
L‘est Républicain – Grand Angle: „Anna Reimann a créé avec son mari Stephan le 
domaine de Cantzheim à Kanzem. Elle a fait des études à Montpellier, à Paris, elle 
a travaillé en Nouvelle-Zélande comme en Bourgogne. Elle apprécie logiquement 
le principe d’un rapprochement par les échanges. «Nous partageons une même 
tradition viticole de plus de deux millénaires. Nous avons la même idée des 
vins. Nous voulons respecter la tradition de nos vignobles en optimisant les 
techniques quand c’est possible.“

Cantzheim

www.viamosel.com

Les Dégustations
Europe

ce vin concentré et rafraî-
chissant, à garder quelques 
années… Tout en équilibre, 
il déploie de beaux amers en 
finale. Un domaine reconnu 
de Leiwen qui profite du patri-
moine de vignes maternel dans 
la Saar. 36 €

93/100
MAX KILBURG
• Riesling Trocken Piesporter 
Goldtröpfchen 2020
Très joli nez de kumquat et 
de fleur de glycine dans ce 
riesling. La bouche est salivante 
et pulpeuse, soulignée par 
une finale épicée et légèrement 
exotique. Fils du domaine 
familial Weingut Geierslay, 
Max Kilburg propose ici des 
vins secs sous son nom, avec 
une étiquette plus actuelle. 
Une vision plus moderne, 
après une expérience dans 
l’hémisphère sud. 19,90 €

93/100
MAX KILBURG
• Riesling Trocken Piesporter 
Goldtröpfchen 2018
Un nez déjà plus évolué pour 
ce 2018, avec des notes 
de pierre à fusil. Le terroir 
de schiste se manifeste, avec 
plus de minéralité et d’extrait 
sec et une belle amertume 
en finale. Pas en vente

93/100
WEINGUT 
MARTIN CONRAD
• Riesling Trocken
Brauneberger Juffer GG 2020
Nez de coing, notes légèrement 
exotiques, accompagnées 
de fruits blancs pour 
ce jeune riesling. La bouche est 
onctueuse. Un bel équilibre 
général rend le vin déjà prêt. 
Un domaine historique et 
discret où l’on peut également 
profiter d’un bel accueil à l’hô-
tel-restaurant familial. 29,90 €

93/100
WEINGUT 
MATTHIAS LAY
• Riesling Trocken Raffes 
Pündericher Marienburg 2020
Ce lieu-dit très caillouteux  

se montre propice aux vins 
de garde. Il faudra donc 
laisser le temps à ce riesling 
très subtil pour s’ouvrir. 
Il recèle déjà de fines notes 
de bergamote. Élégant et fin, 
on salue sa minéralité qui 
arrive en milieu de bouche 
et allonge le vin avec 
une sensation de peau 
de mandarine. Très bel 
équilibre ! 19,50 €

93/100
WEINGUT NIK WEIS 
ST. URBANS-HOF
• Riesling Trocken 
Goldtröpfchen 2020
Ce vin ample joue avec une 
sensation de miel et de fleurs 
mellifères. De la rondeur et 
du gras, ancrés dans un très bel 
équilibre, où la sensation 
de fruits jaunes prend une 
place centrale en bouche. 29 €

92/100
CANTZHEIM
• Riesling Die Kupp 2020
Une représentation fidèle 
de la finesse de la Saar avec 
ses notes d’herbes aromatiques 
et de menthe. L’acidité en fili-
grane accompagne le support 
minéral et salivant du vin. 24 €

92/100
MAXIMIN GRÜNHAUS
• Riesling Superior 
Herrenberg 2020
Situé au début de la Ruwer, 
ce domaine a pour spécificité 
un terroir de 34 hectares d’un 
seul tenant, avec un monopole 
sur le terroir du Herrenberg, 
constitué de schiste bleu, riche 
en fer. On trouve dans 
ce vin des parfums de menthe, 
un côté frais et salivant. 
Un minéral enrobé par un fruit 
juste mûr et une finale élégante 
avec de beaux amers. 25 €

92/100
WEINGUT 
ERBEN VON BEULWITZ
• Riesling Trocken Im Taubenberg 
Kaseler Nies’chen 2020
Un nez complexe aux notes 
florales et épicées, avec 
une sensation caillouteuse. 
Ce vin sec a besoin de temps 
pour s’ouvrir sur un registre 
d’agrumes confits. 19,50 €

92/100
VAN VOLXEM
• Riesling Alte Reben 2016
Des notes de fruits jaunes 
avec une belle évolution (cire 
d’abeille). La bouche est ample, 
expressive, mais de style sec. 
Un vin où le fruit et la minéra-
lité ne font qu’un, avec moins 
de 12° d’alcool. Les nouveaux 
bâtiments combinent tradi-
tion et modernité, un passage 
obligé pour découvrir 
les cuvées de ce domaine 
incontournable ! N. C.

92/100
WEINGUT 
ALBERT KALLFELZ
• Riesling Trocken Merler 
Königslay Terrassen GG 2020
Très ouvert au nez, on per-
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Les Dégustations
Les vins de Moselle

çoit des arômes de fleurs de 
printemps et un caractère très 
fruité. En bouche, le vin est 
frais et élancé, avec une sensa-
tion de pêche de vigne et des 
notes de céréales. Ce domaine 
de la partie nord, au-dessus de 
Zell, est l’un des plus gros pro-
ducteurs de la région. 18,95 €

92/100
WEINGUT CLAES 
SCHMITT ERBEN
• Riesling Trocken Sonntheilen 
Trittenheimer Apotheke 2020
Un vin ouvert sur les fruits 
à chair blanche, un côté floral 
et acacia. La bouche est équi-
librée. Ce blanc sec n’est pas 
trop vif avec ses notes de citron 
confit en finale. Un domaine 
qui propose une belle gamme 
à des prix attractifs… Le bon 
plan de la région ? 15 €

91/100
BISCHÖFLICHE 
WEINGÜTER TRIER
• Riesling Spätlese trocken 
Erdener Treppchen 2015
Une pure expression de schiste 
avec ses notes grillées, de fruit 
jaune et une impression 
de thym citron. La bouche est 
épicée et fraîche, couplée à de 
beaux amers, une impression 
saline avec une finale ponctuée 
par de beaux amers et l’orange 
sanguine. 14,70 €

Les vins 
blancs secs-tendres

Ce sont les Fruchtsüss 
Kabinett et Feinherb ; 
fermentation spontanée, 
moins de 10° d’alcool. Pour le 
palais français, le Feinherb est 
une catégorie de vin souvent 
incomprise, avec une forte 
acidité et un sucre restant.

92/100
WEINGUT BENEDICT 
LOOSEN ERBEN
• Riesling Spätlese Ürziger 
Würzgarten In der Kranklei 2020
Cette très belle parcelle 
de rhyolites donne naissance à 
des vins moelleux. Nez 

Issu de clones 
de Chambolle-

Musigny, ce pinot 
noir de Markus 

Molitor est juste, 
précis et salivant.

En cours de conversion bio Vin biologique Vin en cours de conversion à la biodynamie Vin biodynamique
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complexe de cire, tilleul, épices 
avec une touche miellée. 
La bouche est très fraîche avec 
une expression de mangue. 
La texture reste élégante, sans 
trop d’enveloppe mais avec 
une fine sucrosité qui lui 
donne de l’allonge. 11,90 €

92/100
WEINGUT 
CARLO SCHMITT
• Riesling Kabinett Neumagener 
Rosengärtchen 2020
Le nez évoque des fruits mûrs, 
une maturité bien poussée, qui 
apporte des notes de pêche. 
Un côté plus volumineux, 
ample, large et l’on garde 
une sensation de fruits à noyau 
en finale, avec une acidité qui 
souligne le vin. 16 €

92/100
WEINGUT NIK WEIS 
ST. URBANS-HOF
• Riesling Kabinett 
Bockstein 2020
Notes de menthe poivrée et 
d’abricot. Un vin tout en ron-
deur mais une belle acidité qui 
allonge le vin et prolonge cette 
sensation pulpeuse, combi-
naison de fruit et de minéra-
lité, avec une quarantaine de 
grammes de sucres restants. 
16,80 €

91/100
WEINGUT CLAES 
SCHMITT ERBEN
• Riesling Kabinett Neumagener 
Rosengärtchen 2020
Cette catégorie Fruchtsüss 
porte bien son nom pour ce vin 
proche du fruit sucré. Nez 
de poire williams, fruits blancs ; 
bouche au fruit avenant mais 
sans lourdeur et à la finale de 
poivre blanc, d’un bel éclat. 
Avec 8,5° d’alcool, une haute 
acidité et plus de 40 grammes 
de sucre restant, l’équilibre 
est réussi. 8 €

90/100
WEINGUT BLESIUS
• Riesling Spätlese Graacher 
Himmelreich 2020
Une pure expression de fruits, 
équilibrée et dynamique pour 

ce beau rapport prix/plaisir 
produit par le jeune vigneron 
Florian. 9,60 €

90/100
WEINGUT 
CARLO SCHMITT
• Gutsriesling Feinherb 2020
Nez mentholé, appuyé par des 
notes de verveine et de pêche. 
La bouche est balancée 
entre une juste fraîcheur 
et une sucrosité présente mais 
bien intégrée. 8 €

Les vins rouges
On est ici dans l’univers 
du pinot noir ou Blauer 
Spätburgunder (nom officiel). 
Une poignée de producteurs 
cultivent la syrah, mais plutôt 
à titre expérimental.

94/100
MARKUS MOLITOR
• Pinot noir Graacher 
Himmelreich 2018
Planté en 1987 avec des clones 
de Chambolle-Musigny, 
ce pinot noir affiche une robe 
légère, un nez floral, appuyé 
par des notes de framboise, de 
cerise et de poivre. L’élevage est 
très bien intégré pour donner 
un ensemble juste, précis et 
salivant avec une impression 
de graphite. 120 €

92/100
LEHNERT VEIT
• Pinot Noir Trocken 
Falkenberg 2019
Cette colline de schiste, située 
au-dessus du Goldtröfchen, 
livre des vins rouges délicieux. 
Ici, des notes de cerise 
et de framboise sauvage avec 
un support légèrement grillé. 
La bouche est pulpeuse, avec 
des tanins souples et une 
finesse évidente. Le 2016 
dégusté se montre très élégant 
avec une sensation poudrée 
en bouche. 19,80 €

91/100
MAX KILBURG
• Ohligsberg Pinot Noir 2017
Le nez floral de ce pinot noir 
rappelle la rose et les fruits  

des bois. La bouche se montre 
franche, s’exprimant sur 
les fruits rouges charnus. 
La finale est fraîche. 19,90 €

91/100
WEINGUT 
GEIERSLAY
• Spätburgunder SAX 2018
On retrouve Max Kilburg qui 
officie dans le domaine fami-
lial. Cette cuvée est un clin 
d’œil à son passage dans 
l’hémisphère sud : elle est 
baptisée SAX pour “South 
African Experience”. C’est 
un vin facile d’accès, avec 
ses notes de kirsch et 
de quetsche. Les tanins sont 
onctueux et la finale éclatante. 
11,90 €

90/100
WEINGUT BAUER
• Spätburgunder 2018
Nez de réglisse et de fruits 
rouges. En bouche, ce vin 
révèle un côté pulpeux 
avec des tanins bien intégrés, 
une sensation soyeuse et 
un côté finement épicé-grillé. 
25 €
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P lanté depuis deux siècles seulement, le vignoble 
des rives de la Saar est plus récent que celui qui borde 

la Moselle. Dans ce paysage moins pentu, plus sauvage 
et ponctué de vallées ouvertes, les liens historiques avec 
la France et le Luxembourg sont forts. C’est là qu’Anna 
Reimann nous accueille au domaine Cantzheim dans 
un français impeccable. Elle et son mari Stephan sont 
horticulteurs et agronomes. Lui est également docteur 
en protection des plantes. Ils ont donc décidé de créer 
un domaine de 7 hectares en 2016. Pour mettre en avant 
leur passion pour le vin, la vigne et l’architecture, ils ont 
construit leur chai et de très belles chambres d’hôte. Leur 
accueil est à la fois chaleureux et sobre, à l’image de leurs 
vins, purs et précis, dans lesquels le riesling est roi. C. F.

Cantzheim, à Kanzem an der Saar (Allemagne)

Un accueil chaleureux et 
sobre, à l’image de leurs vins

Anna et Stephan Reimann proposent de superbes chambres d’hôte.
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Das spätbarocke Gutshaus Maison de 
Wadgasse wurde 1740 für das Weingut 
des Prämonstratenserklosters Wadgassen 
errichtet. Im Jahr 2007 ging das Anwe-
sen in das Privateigentum von Georg 
Thoma über. Von 2013 bis 2016 wurde 
das Gutshaus durch das Architekturbüro 
Max Dudler denkmalgerecht saniert, 
umgebaut und um zwei Neubauten – 
Remise und Orangerie – ergänzt. Die 
Garten- und Hofanlage realisierte der 
Landschaftsarchitekt Bernhard Korte. 
Das Anwesen dient heute als Gästehaus, 
Veranstaltungs- und Kulturort sowie als 
Sitz des von Anna und Stephan Rei-
mann 2016 neugegründeten Weingutes 
Cantzheim. Im Haupthaus und der 
östlich gelegenen Remise entstanden 
insgesamt fünf  Gästezimmer sowie eine 
exklusive Ferienwohnung. Eine Veran-
staltungsfläche bietet der historische, 
atmosphärisch dichte Tonnengewöl-

bekeller unter dem Haupthaus. Die 
frühere Kapelle des Hauses blieb in 
ihrem Charakter völlig unangetastet. 
Im Herzen des Gutshauses befindet sich 
eine großzügige professionelle Küche. 
Die im Westen neu errichtete Orangerie 
dient als Raum für Veranstaltungen und 
Verkostungen. Ihre Architektur weist auf  
die Verbindung von Natur und mensch-
licher Kultur hin, die im Weinbau seit 
Jahrtausenden Ausdruck findet: Die 
Wände sind zu großen Glaselementen 
aufgelöst und führen die vertikalen 
Linien der Rebstöcke architektonisch 
fort. An seiner Ostseite wird Cantzheim 
visuell durch die komplett aus Stampfbe-
ton errichtete, zweigeschossige Remise 
abgeschlossen, in der zwei Gästezimmer 
Platz finden. Der großzügige Gutsgar-
ten, die neu angelegte Zufahrt sowie die 
Hofanlage fügen das Gebäudeensemble 
zu einer Einheit zusammen.

Cantzheim
KANZEM AN DER SAAR, 

RHEINLAND-PFALZ

Schlafzimmer in der Remise.
Eingangstür der Remise.

Blick vom Garten. Orangerie. 
Gemeinschafts Wohnbereich mit Kamin.

INFORMATIONEN. ARCHITEKTUR-
BÜRO> MAX DUDLER, LANDSCHAFTS-
ARCHITEKT> DR. BERNHARD KORTE // 
2016. GUTSHAUS> 1.080 QM // 
11 GÄSTE // 5 SCHLAFZIMMER // 
5 BADEZIMMER. ADRESSE> 
WEINSTRASSE 4, KANZEM AN DER 
SAAR, RHEINLAND-PFALZ.
WWW.CANTZHEIM.DE
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Architekten Reisen:
„Architektur und Urlaub ist eine verhei-
ßungsvolle Verbindung. Erholung und 
Genuss in einer vollendet gestalteten 
Umgebung lassen nur wenige Wünsche 
offen. Das Buch zeigt 52 neue, ganz be-
sonders zauberhafte architektonische 
Unterkünfte in Deutschland.“ Unbe-
dingte Leseempfehlung!

Der Feinschmecker, Die 500 besten Wein
güter 2023 – Senkrechtstart von 0 auf drei 
FFF: „Die Rieslinge sind erfrischend un-
kompliziert, elegant, dabei tiefgründig 
und voller Spannung. Ein herrlich trink-
freudiges Plädoyer für Saar-Rieslinge! 
Die rundum gelungene 2021er Kollek-
tion glänzt dazu mit feinen mineralischen 
Noten vom saftigen Gutswein bis zum 
trockenen Riesling aus Großer Lage.“

Dieses Weingut gehört zu den besten in Deutschland und wurde von Der Feinschmecker ausgezeichnet.

Die besten Weingüter
in Deutschland 2023

Deborah Middelhoff, Chefredakteurin Der FeinsChMeCker

Weingut Cantzheim  
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Moselfinewines, Dezember 2022: „Cantzheim has produced 
a precise and racy collection, which combines the acidity of 
both the Saar and the vintage. … The dry Pinot Blanc Le Grand 
is particularly successful in 2021. … where the level is really 
superb is for the Kabinett line-up, with the Schlange leading 
the pack, as well as the superb Fuchs Auslese.“

Falstaff, Rosé Trophy Deutschland, Juli 2022: 2021 der Rosé, 
91 Punkte „Lachsrosa in der Farbe. Im Duft ist der Wein noch 
hefegeprägt, lässt aber auch eine balsamische Schieferwürze 
anklingen. Der Gaumen zeigt sich stoffig und ‚ernsthaft‘, mit 
nur geringer Restsüße und einer sehr klaren und präzisen, 
zur Würzigkeit neigenden Frucht. Gut integrierte, kultivierte 
Säure. Ein mineralisch geprägter, extraktreicher Rosé.“

James Suckling, Dezember 2022: 2021 der Le Grand, Wiltin-
gen: „Complex nose of white peaches and nectarines with nu-
ances of exotic fruits and jasmine. At once juicy and elegant on 
the concentrated yet delicate palate. Long filigree finish with 
stacks of slate character. The balance is spot on.“

die Presse
Architektur

Wein
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Weinbewertungen
Aufstieg Vinum 2023: „Immer mehr fügt sich ein Stil zu
sammen, der sich sogar beim Pinot Blanc Bahn bricht. Zart und 
tänzelnd tritt er auf. Zu diesem seidig-mutigen Stil können wir  
nur gratulieren. Beim 2019er Crémant Pinot Noir Zero Dosage 
zeigt sich der puristisch-charaktervolle Stil des Hauses. Der 
Fuchs mit kühlstem Schliff und einem zarten Anklang reifer Äpfel. 
Dies sind nur Ausschnitte aus einer exzellenten Saarwein-
Kollektion, die uns locker den dritten Stern wert ist.“

eichelmann 
2023

Heidelberg, im November 2022
Gerhard Eichelmann, Herausgeber

wird im Eichelmann 2023
ausgezeichnet als

Weingut

Cantzheim
Kanzem an der Saar | Mosel

„Hervorragendes
Weingut“

Eichelmann  
2017 die Spätlese
5 Jahre Cantzheim 
‚Edition‘

92  
Punkte

97  
Punkte

Robert Parker
2018 Kanzemer 
Sonnenberg Riesling  
Trockenbeerenauslese

93  
Punkte

Mosel Fine Wines 
2021 der Wiltinger  
„le Grand“ Riesling 
trocken

93  
Punkte

James Suckling 
2021 der Kabinett  
‚Fuchs‘
Riesling

91  
Punkte

Falstaff
2021 der Rosé
trocken

Nationaler Architekturpreis Wein 2022
Das Weingut Cantzheim in Kanzem an der Saar wurde von der Architektenkammer 
Rheinland-Pfalz mit dem nationalen Architekturpreis Wein 2022 ausgezeichnet.

Aus der Jurybewertung:
„Das Anwesen des Weingutes Cantzheim baut auf historischen baulichen Wurzeln auf 
und ist zu einem neuen überzeugenden Ensemble weiterentwickelt worden, in dem 
sich Weinkultur und Baukultur treffen. Vor dem beeindruckenden landschaftlichen 
Hintergrund der Weinberge an der Saar wird das denkmalgeschützte Gutshaus aus 
dem Jahr 1740 als Solitär in seiner ursprünglichen Anmutung und gleichzeitig in einer 
neuen Zeitschiene herausgearbeitet. Orangerie und Remise nehmen sich mit ihren klei-
neren Volumen einerseits baukörperlich zurück und geben andererseits mit ihrer kla-
ren Grundform eine selbstbewusste, moderne, architektonische Antwort. Zusammen 
schaffen sie eine außergewöhnliche Verbindung von Architektur und Landschaft.“

Geo Saison, Juli 2020: Cantzheim gehört zu den 20 besten Designadressen 
in Deutschland! „Hier das spätbarocke Gutshaus aus dem Jahr 1740, da die vom 
Architekturbüro Max Dudler komplett aus Stampfbeton errichtete Neuinterpretation 
eines Weinberghäuschens. Zwei Gästezimmer haben darin Platz, […] benannt nach 
exquisiten Weinlagen: „Klosterberg“ und „Kupp“, deren Rebreihen man aus den 
Fenstern sehen kann.“

Aufstieg Eichelmann 2023: „Anna Reimann ist gleich in mehr-
facher Hinsicht ein Gewinn für die Saar. Die Basis des Jahrgangs 
2021 überzeugt – der Gärtner-Riesling ist im Mund rassig mit 
Spiel und Würze, sehr animierend. Der Wiltinger Le Grand be-
sitzt eine faszinierende Hefearomatik, ist würzig und dennoch 
saartypisch. Der Pinot Blanc Le Grand ist eigenständig, würzig 
mit beachtlicher Struktur. Der Fuchs-Kabinett ist im Mund enorm 
würzig und fest, verspielt und komplex. Kühl ist der Schlangen-
graben-Kabinett mit Zitrusaromen und einer straffen, nur wenig 
süßen Art, saftiger wirkt der Nussbaum-Kabinett. Wunderbar 
fein, vibrierend, wenig süß ist die 2017er (!) Spätlese.“

92  
Punkte

Mosel Fine Wines
der Crémant
Riesling brut nature

Gault Millau Magazin, No. 3/2021: „Ausgangpunkt für Events aller Art und Herzstück 
des Gutshauses ist die über 100 Quadratmeter große Küche. Die auf Maß eingebaute 
Küche mit insgesamt acht Induktionsplatten, Backöfen, Regalen und Kühlschränken 
des Küchenbauers Eibach aus Neunkirchen im Saarland ist ein Meisterstück, das 
alle begeistert. „Wir kochen hier mit Gästen“, erzählt Anna Reimann, „oder wir 
laden bekannte Köche ein.“ Wie Franz Keller, der schon zweimal da war. In der  
Cantzheim’schen Küche lebt er sein kulinarisches Mantra aus: ‚Vom Einfachen das Beste‘.“

Wenn das liebe Tal um mich dampft, und 
die hohe Sonne an der Oberfläche un-
durchdringlich. Ape custibu stistio ratust

Titel StreckeGESTYLT

Gault & Millau Magazin № 03 ⁄ 2021 JULI — SEPTEMBER

175174

Die Zukunft der 
Vergangenheit

Die Winzer Anna und Stephan Reimann sorgen für frischen Wind auf dem 
barocken Weingut Cantzheim an der Saar. Mit einem kühnen Nebeneinander 
von alt und neu. Und mit experimentierfreudiger Gastfreundschaft.

TEXT Corinna von Bassewitz
FOTOS Fritz Beck

GESTYLT

Gault & Millau Magazin № 03 ⁄ 2021 JULI — SEPTEMBER

171170

In den vergangenen Jahren wurde viel in eine attraktive 
Weingutsarchitektur investiert. Moderne Vinotheken  

repräsentieren moderne Weingüter in allen 13 deutschen 
Anbaugebieten und fördern den Austausch mit 

Weinliebhabern. Ein perfekter Aufbruch Richtung Zukunft.

MOSEL

 FRISCHER 
WIND 
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Historisches 
Gebäude trifft auf 

moderne  
Bau kunst: beim 

Weingut  
Cantzheim

DEUTSCHLAND

Architektur & Reise
Süddeutsche Zeitung, 23. Juli 2020: „Das spätbarocke Gebäude und der exquisite 
Ruf der Weingegend könnten zu einer ehrfürchtigen, steifen Atmosphäre führen – 
doch das Gegenteil ist der Fall. Die Stimmung ist wie der Riesling: heiter, süffig, 
sommerlich.“
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D ie Songzeile „Ich fühl’ mich
heute so leer, ich fühl’ mich
Brandenburg“ ätzt noch über
Deutschlands am dünnsten
besiedelte Region. Doch inzwi-

schen definieren sich geglückte Urlaubs-
tage über ausreichend Platz, von den der-
zeit vorgeschriebenen eineinhalb Metern
Abstand zum Nächsten mal ganz abgese-
hen. Auf nach Brandenburg also, genauer:
in die Uckermark.

Hier warten sanfte, unzersiedelte Hügel
und das Mauerwerk der Feldsteinkirchen,
deren Granitsteine einst von Gletschern
aus Schweden in die uckermärkische Wei-
te geschoben wurden. Unter Alleen blühen-
der Robinien duftet es süß. E-Bikes surren
mit Käfern um die Wette. Überhaupt
kreucht und fleucht es hier: Störche, Adler,
Eulen, Füchse. Mücken auch, schon wegen
der brandenburgischen Seenvielfalt, auf
den Terrassentischen steht griffbereit
Autan.

Auch Berlin-Ermüdete haben hier ihr
Biotop gefunden. Designer, Fotografen,
Künstler kommen, um verfallene Ziegel-
scheunen und Gutshäuser zu renovieren.
Sie bringen zeitgenössisches Design und
architektonisches Know-how mit. Im
beschaulich-schmucken Fergitz am West-
ufer des Oberuckersees etwa, eine gute

Stunde Autofahrt von Berlin entfernt, wur-
de so aus einer großen, um 1900 erbauten
roten Scheune das Feriendomizil einer
jungen kreativen Familie. Man kann es
mieten; in den Längsbau ist auch noch eine
zusätzliche Ferienwohnung integriert.

Von außen blieb es bei der dörflichen
Struktur, innen wurde kernsaniert und das
imposante Holztragwerk freigelegt. Glas-

einsätze trennen den zweigeschossigen
Wohntrakt von den ungeheizten Räumen,
der großen Kaminhalle etwa. Nebenan im
Gästehaus, wo ein kleiner Weg in zehn Mi-
nuten zur Badestelle am See führt, der glei-
che, kathedralenähnliche Innenausbau:
ein sieben Meter hohes Wohnzimmer, ein
kinderfreundlicher Kamin. Mit dem Hoch-
geschwindigkeits-Wlan kann so manche
Großstadt nicht mithalten. Vier Jahre hat
der Berliner Architekt Thomas Kröger die
Rote Scheune geplant und umgesetzt; ge-
würdigt wurde das 2016 durch den Landes-
preis Architektur in Brandenburg. Nur die-
se eine Verbesserungsvorschlag sei ange-
merkt: Die Eierbecher aus der Küche sind
einfach zu klein für Fergitzer Hühnereier,
da müssen größere her.  evelyn pschak

Gästehaus für vier Personen ab 100 Euro / Nacht
(mindestens zwei Nächte); Haupthaus für acht Per-
sonen 450 Euro / Nacht (mindestens vier Nächte),
Reinigung extra, rote-scheune.com

E in Riesling für 14 566 Euro? Nein,
hier fehlt kein Komma zwischen den
Zahlen. Bei einer Versteigerung im

Jahr 2015 erzielte eine Flasche Riesling Tro-
ckenbeerenauslese vom Scharzhofberg,
Jahrgang 2003, diesen sagenhaften Preis.
Der teuerste deutsche Wein, von his-
torischen Sammlerstücken abgesehen,
stammt vom Wiltinger Winzer Egon Mül-
ler aus dem kleinen Weingebiet Mosel-
Saar-Ruwer. In dieser Region bei Trier, wo
die drei Flüsse Mosel, Saar und Ruwer
zusammenfließen, wurden schon im
19. Jahrhundert die teuersten Weine der
Welt produziert, sie wurden an den Höfen
des europäischen Hochadels getrunken.

„Wir wollen, dass unser Wein ohne gro-
ßes Tamtam getrunken wird“, sagt die Win-
zerin Anna Reimann. Sie betreibt seit 2016
zusammen mit ihrem Mann Stephan das
Weingut Cantzheim an der Saar. An den
Steillagen der Wiltinger Saarschleife gedei-
hen elegante Rieslinge, die man in der Vino-
thek und auf der Terrasse vor dem Guts-

haus Cantzheim genießen kann. Das spät-
barocke Gebäude und der exquisite Ruf
der Weingegend könnten zu einer ehr-
fürchtigen, steifen Atmosphäre führen –
doch das Gegenteil ist der Fall. Im Garten
sitzen Senioren in Fahrradklamotten,
Familien und Paare, zum Wein gibt es Salat
und Quiche. Die Stimmung ist wie der
Riesling: heiter, süffig, sommerlich.

Ein steiler Wanderweg geht vorbei am
benachbarten Weingut von Othegraven,
dessen Besitzer Günther Jauch heißt. Viele
Gäste kommen zufällig beim Weingut
Cantzheim vorbei, nicht wenige verwech-
seln es mit dem Jauch-Anwesen, aber
manche Besucher steuern das schmucke
Ensemble beim Örtchen Kanzem vor allem
wegen der Architektur an. Denn das histori-
sche Gutshaus aus dem Jahr 1740 wurde
vom angesehenen Schweizer Architekten
Max Dudler renoviert, umgestaltet und
durch eine Orangerie und eine moderne
„Remise“ ergänzt. Dieses Häuschen aus
gelblichem Stampfbeton beherbergt einen

Technikraum sowie zwei Gästezimmer,
die man auch zusammen als Ferienwoh-
nung mieten kann. Im Haupthaus sind
drei weitere Gästezimmer, alle komplett
ausgestattet mit Möbeln von Max Dudler
und hochwertigen Kunstobjekten.

Anna Reimanns Vater Georg Thoma,
ehemaliges Mitglied des Aufsichtsrats der
Deutschen Bank, hatte das Gut Cantzheim
2007 spontan gekauft. Damals war das
Gebäude ziemlich heruntergekommen, es
war zuletzt vom Weingut Trier, einem
kirchlichen Unternehmen, als Lagerraum
verwendet worden. Thoma hatte ursprüng-
lich keinen konkreten Plan für das Haus,
aber er ahnte wohl, dass seine Tochter, die
als Winzerin schon in Frankreich und Aus-
tralien gearbeitet hatte, sich in diesen Ort
verlieben könnte. So kam es dann auch.
Nun führt sie Besucher durch das Haus,
zeigt den Gewölbekeller, in dem Mönche
früher Bier brauten und wo nun Wein
lagert, weist auf innenarchitektonische
Details hin und lenkt den Blick auf die

minimalistisch gestaltete Orangerie, die
gut zum barocken Haupthaus passt.

Neben der Remise wächst Beerenobst,
an den warmen Hängen gedeihen Tafel-
trauben und Weinbergpfirsiche. Der Gar-
ten wurde von Bernhard Korte gestaltet,
einem namhaften Gartenarchitekten.
Abends, wenn die Tagesgäste verschwun-
den sind, hört man einen Brunnen plät-
schern, der Hund der Besitzerfamilie
schaut kurz in der Vinothek vorbei, um den
Gast zu beschnuppern. An die Züge, die
direkt hinter dem Haus vorbeifahren,
gewöhnt man sich leicht, die Fenster
halten den Schall komplett ab, sodass man
in Ruhe schlafen kann. Ein, zwei Gläser
Riesling helfen sowieso. Das heißt nicht,
dass man sich Cantzheim schöntrinken
muss – das Haus ist auch nüchtern betrach-
tet ein Traum.  titus arnu

Gästehaus Cantzheim, Weinstraße 4, Kanzem an
der Saar, DZ / F ab 159 Euro, Weine ab 8 Euro, cantz-
heim.eu

D ie Goldschmiedsmühle steckt
zwischen Gitzenweiler und Ober-
reitnau, in einem Naturschutz-

gebiet namens Spatzenwinkel. Das ist
einerseits exakt so abgelegen, wie es
sich anhört; andererseits, wer doch mal
nicht nur die Gesellschaft von Bäumen
und Vögeln haben will: In zehn Minuten
ist man mit dem Auto in Lindau.

Wir sind schon seit Längerem eher die
Ferienwohnungs- und nicht die Hotel-
typen: Fürs gleiche Geld hat man drei-
mal so viel Platz und muss nicht bis um
zehn Uhr unten beim Frühstücksbuffet
sein, wo man für viel zu viel Essen be-
zahlt, und danach ist man wegen des
Zimmerservices oben unerwünscht. Im
Schwäbischen, jedenfalls in der Gegend
um Lindau, hat eine Ferienwohnung
einen weiteren Vorteil: Sämtliche Gastro-
nomen haben Zwiebelrostbraten und
Maultaschen auf der Karte, wenige eine
eigene Idee. Wer das nicht einen Urlaub
lang will, kocht lieber selbst.

Die Goldschmiedsmühle wurde im
14. Jahrhundert in den Wald gebaut, die
Lindauer Ach lieferte das Wasser, später
im 20. Jahrhundert hatte niemand mehr
Interesse an ihr. Das Dach stürzte ein,
irgendwann hatten Bäume es durch die
Ritzen geschafft. Dann, vor etwa andert-
halb Jahrzehnten, nahm sich ein neuer
Eigentümer der Ruine an, zum Glück ein
Mann mit nicht nur etwas Geld, sondern
auch recht viel Sinn für Stil. Er legte
innen das Mauer- und das Fachwerk
frei, sanierte die steilen Eichentreppen,
ergänzte das Haus um einen Lift sowie je-
de der fünf neuen Ferienwohnungen um
Balkon oder Terrasse. Vorm Haus: ein
Grill zum Schwenken. Hinterm Haus:
Wiese, Wiese, Wiese. Neben dem Haus
links, ebenfalls in der Wiese und dezent
in den Boden eingelassen: ein Trampo-
lin. Neben dem Haus rechts: ein Teich, in
dem Eisvogel, Zwergtaucher und Frö-
sche ihr Daheim haben. Von dort kom-
men auch die einzigen Töne, die man
nachts hier hört: erstens stundenlang,
und zweitens: egal. Wer sich hier Corona
einfängt, hätte sich wirklich sehr darum
bemüht.  detlef esslinger

Goldschmiedsmühle 103, 88131 Lindau. Wochen-
preis ab ca. 900 Euro, je nach Wohnung und Sai-
son. Kontakt: office@goldschmiedsmuehle.de

Nüchtern betrachtet
Auf dem Gut Cantzheim brauten früher Mönche Bier. Heute kann man hier Riesling genießen und die Stimmung ist wie der Wein: heiter, süffig, sommerlich

Feudaler Stadel
In der Uckermarck gibt es draußen wie drinnen ausreichend Platz, etwa in der Roten Scheune

Vier Jahre Arbeit haben sich
ausgezahlt: Das Gebäude erhielt
den Landespreis für Architektur

Beim Eisvogel
Die Mühle im Naturschutzgebiet

Besser als zu Hause
Urlaub in der Ferienwohnung ist in diesem Sommer besonders beliebt. Abstand und Privatsphäre sind

dabei leichter zu wahren als bei anderen Unterkünften. Und die Auswahl in Deutschland ist groß:
von der Märchenburg über das Baumhaus und die Almhütte bis zu den Räumen der legendären Kommune 1 in Berlin
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REISE

Die moderne „Remise“ aus Stampfbeton beherbergt Gästezimmer. Dahinter ist das
historische Gutshaus zu sehen. FOTO: STEFAN JOSEF MÜLLER

Wiese, Wiese, Wiese: die Goldschmieds-
mühle im Spatzenwinkel. FOTO: DE

Bunte Designer-Sofas und viel Licht: Die Ferienwohnungen in der Roten Scheune, die
nachts eher lila wirkt, sind in jeder Hinsicht großzügig. In der Nähe befindet sich
auch ein schöner Badesee.  FOTO: ROTE SCHEUNE

Fremde vier Wände Der Urlaub 2020 verläuft anders als gewohnt. Viele
Menschen trauen sich aufgrund der Corona-Pandemie nicht ins Ausland,
wollen lieber inDeutschland verreisenund für sich sein.Dafür sindFerien-
wohnungen ideal.Man findet sie imganzenLandverstreut, obmitten inder
Großstadt oder umgeben von Natur, und sie bieten eine enorme Vielfalt,
vom historischenGemäuer bis zur ambitionierten Architektur. Gute Reise!

IN DIE FERIENWOHNUNG
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Meiningers Weinreisen, Willkommen im Weinparadies, Spezial 2023:
„Die beherrschende Frage ist, wie Tradition und Geschichte geschützt und gleich
zeitig der zielgerichtete Schritt nach vorne gewagt werden kann. Anna und 
Stephan Reimann produzieren seit 2016 ihre eigenen Weine, die sie seit 2017 im neu 
eröffneten Gut Cantzheim in Kanzem an der Saar präsentieren. Ihre Vinothek wurde 
2021 prämiert. Die Verbindung zwischen Natur und Kultur steht im Vordergrund, die 
Einrichtung ist schlicht, elegant und luftig gestaltet.“

Das Vater-Tochter-Projekt „Kulturstätte meets Wein-
bau“ lag zunächst einmal sechs Jahre auf Eis. Doch 2013 
konnten dann, nach Vorgaben des Denkmalschutzes, die 
Renovierungsarbeiten unter der Leitung des renommier-
ten Schweizer Architekten Max Dudler beginnen. Ihn 
hatte Architektur-Fan Georg Thoma für die Aufgabe en-
gagiert. Und er schuf eine gelungene Allianz: Die strenge 
geometrische Formsprache Dudlers vereint sich mit baro-
cker Leichtigkeit, modern trifft auf historisch. 2016 war 
die Kernsanierung des 700 Quadratmeter großen Guts-
hauses abgeschlossen. Ebenso der Bau der monolithischen 
„Remise“ mit zwei Gästezimmern sowie der nach allen Sei-
ten hin offenen Orangerie. 

Der bekannte Landschaftsarchitekt Bernhard Korte 
legte die Außenanlagen an: einen abgesenkten Garten auf 
dessen Mauern sich die Gäste niederlassen können. In den 
Beeten wachsen Thymian, Rosmarin, Fette Henne, Pfingst-
rosen. Und Platanen dienen im Sommer als natürliche 
Sonnenschirme. 

Schließlich zogen Anna Reimann und ihr Mann Ste-
phan mit ihren Kindern Emil und Helena ein und bauten 
die Gästeräume aus. Zwei Zimmer mit denkmalgeschütz-
ten Balken des Haupthauses liegen unter dem Dach. Man 
erreicht sie vom Kaminzimmer in der ehemaligen Kelter-
halle aus über eine steile Stiege mit hellem Terrazzobe-
lag. Darunter gibt es eine große Suite mit Blick auf die 
Orangerie, die Kultur- und Veranstaltungsort aber auch 
die Zweigstelle des Standesamtes Konz ist. Im oberen Ge-
schoss der „Remise“ entstanden zwei weitere Räume mit 
einer kleinen Küche, die als Ferienwohnung dienen. Die 
Einrichtung in allen Gästezimmern ist bunt: ausladende 
rote und grüne Sessel von Modern-Classic-Ikone Fritz 
Hansen, farbenfrohe runde Tischchen mit Lederschlaufen 
von Rolf Benz, graue Tischlampen von Louis Poulsen, dem 
kultigen dänischen Hersteller von Lampen und Leuchten.

Gegensätze zwischen Neu und Alt – auch schrille 
– sind überall zu sehen. An der Mauer entlang der Bahn-
strecke Saarbrücken-Karthaus hinter dem Anwesen haben  

Wenn das liebe Tal um mich dampft, und 
die hohe Sonne an der Oberfläche un-
durchdringlich. Ape custibu stistio ratust

Wenn das liebe Tal 
um mich dampft, 

und die hohe Sonne 
an der Oberfläche 
undurchdringlich.

Titel StreckeGESTYLT

Gault & Millau Magazin № 03 ⁄ 2021 JULI — SEPTEMBER

177176



SA/SO, 13./14. NOVEMBER 202112 Heimat und Genuss

Produktion dieser Seite:
Sabine Ganz

Das Weingut Cantzheim ist ihre Berufung

 VON DIRK TENBROCK 

KANZEM Sie ist mittendrin, in der 
Weinlese, es ist Herbst. Und sie
nimmt sich dennoch Zeit für ein 
ausführliches Gespräch mit dem 
TV, in aller Ruhe und mit der Ge-
lassenheit einer Frau, die in sich 
ruht und sich auf dem rechten Weg 
wähnt.

Dieser Weg war Anna Reimann 
wahrlich nicht vorgezeichnet. Si-
cher waren die Umstände, die die 
46-jährige, gebürtige Neusserin in 
die Spitze des Weinbaus an der Saar 
gebracht haben, aber keine Zufälle. 
Seit 2016 macht sie nun mit ihrem 
Mann, dem Biologen Dr. Stephan 
Reimann, Wein auf dem familie-
neigenen Weingut Cantzheim in 
Kanzem. Direkt unterhalb des be-
eindruckenden Altenberges und 
gegenüber des wildromantischen 
Altarmes der Saar.

Zusammenhalt der Saar-Winzer Es 
ist ihre Berufung, wie sie sagt. Sie 
sind ein Start-up, finanziert mit ei-
genem Geld und mit dem entspre-
chenden Risiko, das sich aber mit 
jedem erfolgreichen Jahrgang ih-
rer schlanken und eleganten Wei-
ne vermindert.

Die gute Nachbarschaft nam-
hafter Kollegen ist sicherlich auch 
kein Nachteil. Anna Reimann lobt 
den Zusammenhalt der Saar-Win-
zer, der alljährlich Ende August sei-
nen Höhepunkt im gemeinsam ver-
anstalteten Saar-Riesling-Sommer 
mit (vorpandemisch) Tausenden, 
internationalen Besuchern findet. 
Das ist ihr wichtig, man schaffe so 
gemeinsam einen Mehrwert für die 
Region.

Vis-à-vis liegt das alteingesesse-
ne Weingut von Peter Mertes. Der 
habe ihr von Anfang an mit Rat und 
Tat zur Seite gestanden und seine 
guten Kontakte für sie spielen las-

sen. So bekommen die Reimanns 
die Gelegenheit, einen der ältesten 
Kanzemer Betriebe, das Weingut 
Joh. Peter Reinert zu übernehmen. 
Denn das von ihrem Vater, dem 
Neusser Wirtschaftsanwalt Georg 
F. Thoma, schon im Jahr 2007 er-
worbene, spätbarocke Gutsgebäu-
de aus dem Jahr 1740 verfügt über 
keinen ausreichend großen Keller.

Im Dorf auf der anderen Seite der 
Saar finden sie bei Reinert räum-
lich und technisch alle Vorausset-
zungen, um ihre Trauben zu verar-
beiten. Als Gründungsmitglied des 
Bernkasteler Rings weiß dieser nun 
sein Lebenswerk in guten Händen. 
Und für Anna Reimann ist das Ver-
trauen im Dorf „eine große Ehre.“

Eine kunstsinnige Familie Und, wie 
hat es sie denn an die Saar verschla-
gen? Nun, die ganze Familie war 
und ist kunstsinnig. Schon Groß-
vater Fritz Thoma war Professor der 
Architektur und in den 1950er Jah-
ren Mitglied der Dombaukommis-
sion. Und zwar in Trier. Und so öff-
nete sich der Kreis, der sich nun mit 
Annas Erfolg auf Cantzheim wieder 

schließt. Nach dem Abitur studiert 
sie zunächst im kulturtrunkenen 
(und weinseligen) Florenz Kunst-
geschichte, im Hinterkopf eine 
Karriere, vielleicht als Galeristin. 
Doch dann entdeckt sie ihre Liebe 
zu Pflanzen, zur Biologie und stu-
diert Gartenbau in Weihenstephan.

Diplomarbeit über die Reblaus Dort 
läuft ihr der andere Stephan über 
den Weg, der von nun an der Mann 
an ihrer Seite wird. Sie macht mit 
einer Arbeit über die Reblaus ihren 
Agraringenieur und wechselt dann 
nach Montpellier in Südfrankreich, 
um ihren Master in Weinbau und 
Önologie zu bauen. Spanisch und 
Französisch lernt die begabte jun-
ge Frau da „en passant“.

Beim Praktikum auf Santa Rita 
in Chile hatte es „Klick“ gemacht, 
wie sie sagt. Der Weinbau wird 
ihre Passion. Weitere Praktika fol-
gen, in Franken, im Burgund bei Jo-
seph Drouhin und in Neuseeland, 
wo sie ihren ersten eigenen Ries-
ling machen darf.

Der nächste Schritt führt Anna 
Reimann dann 2003 an die Mosel 

zu Markus Molitor. Hier ist sie für 
den Vertrieb zuständig und dann 
für den Export. Sie erschließt den 
so wichtigen japanischen Markt. 
Danach ein Wechsel der Aufgaben-
stellung, wieder in einem großen, 
renommierten Weingut: Marke-
ting bei den Bischöflichen Wein-
gütern in Trier. Spannende Zeiten, 
aber noch nicht die wahre Erfül-
lung für die Macherin.

Nach der Hochzeit im Jahr 2006 
tagt dann 2015 der Familienrat. Es 
gilt, eine weitreichende Entschei-
dung zu treffen: Wir übernehmen 
Cantzheim als Weingut und ma-
chen daraus auch architektonisch 
eine Perle.

Das gelingt mit Hilfe des an-
gesehenen Schweizer Architek-
ten Max Dudler, der eine Orange-
rie aus Stahl und Glas sowie den 
hellbraunen Betonkubus, in dem 
sich jetzt drei der fünf Gästezim-
mer befinden, baute. Ein Meister-
stück im Kontrast zum barocken 
Hauptbau, in der Fachwelt stark 
beachtet und ein magischer An-
ziehungspunkt für architektoni-
sche Schöngeister und Avantgar-

disten. Ihre Vinothek wurde vom 
deutschen Weininstitut als eine 
der besten in Deutschland ausge-
zeichnet. So wachsen Anna und 
Stephan dann auch noch in die 
Hotelier-Rolle und sie sind auch 
Gastgeber für Events, Lesungen, 
Hochzeiten, Gartenfeste oder 
Verkostungen. „Ohne unser tol-
les Team ginge das alles natürlich 
nicht“, betont die Chefin. Nur so 
kann sie sich weiter um den Wein 
kümmern, der liegt ihr am Herzen: 
„Hier wachsen die besten Rieslin-
ge der Welt, dieses Terroir wollen 
wir in unseren Weinen herausar-
beiten.“

90 Grad Oechsle  Sie investiert in 
500-Liter Holzfässer, eine neue 
Kellerei, mittlerweile bewirtschaf-
ten sie sieben Hektar. Auch der 
Spätburgunder hat es ihr angetan 
und der Pinot Blanc aus alten Re-
ben mit hohen Mostgewichten von 
90 Grad Oechsle im Jahr 2021, den 
sie im neuen Holz ausbaut. Auch 
mit getoasteten Fässern experi-
mentiert sie, das heißt dann Fumé.

Und wie sieht sie ihre Rolle als 

Frau, im immer noch männlich ge-
prägten Weingeschäft? Für sie als 
Selbstständige laufe es problem-
los, aber für manche Frauen sind 
Kinder (ihr Sohn Emil ist zwölf, 
Tochter Helena sieben Jahre alt) 
doch noch ein Karrierehemmnis.

Und dann kommt die Sonne he-
raus an diesem goldenen Herbst-
tag über der Saar und flugs geht 
es wieder zurück zur Ernte in den 
Saarburger Fuchs, ihre Top-Lage, 
wo die reifen Trauben an den Reb-
stöcken prunken.

Die 46-jährige Anna 
Reimann führt in Kanzem 
an der Saar das Weingut 
Cantzheim mit 
Start-up-Mentalität. In 
unserer Serie „Die Wein-
macherin“ stellen wir sie 
und andere Winzerinnen 
vor.

Weingut Cantzheim, Weinstraße 
4, 54441 Kanzem,
Telefon: 06501/6076635
E-Mail: info@cantzheim.de
www.weingut-cantzheim.de
Infos und Zimmerbuchungen:
www.gästehaus-cantzheim.de
Weinverkostungen jederzeit nach 
Voranmeldung.

Weingut Cantzheim:
Öffnungszeiten

INFO

Goldener Oktober im steilen „Fuchs“ über Saarburg  für Weinmacherin Anna Reimann. FOTO: DIRK TENBROCK

Wie aus dem Bilderbuch!

Zum zweiten Mal in die-
sem Jahr bin ich mit dem 
Auto von Bernkastel-Kues 

in den Raum Cochem gefahren – 
also von der Mittelmosel an die 
Untermosel. Ich hätte die Strecke 
über die Eifel oder den Hunsrück 
abkürzen können. Aber ich bin 
natürlich an der Mosel entlang 
gefahren.

Bei der ersten Tour im Ap-
ril spielte das Wetter nicht mit. 
Regen war ein ständiger Be-
gleiter. Trotzdem war die Fahrt 
nicht eintönig, weil wirklich, wie 
es Reiseführer anschaulich be-
schreiben, hinter jeder Biegung 
neue Ausblicke warten. Und die 
Mosel hat viele Windungen.

Die zweite Fahrt, Ende Okto-
ber, machte aber mehr Spaß. Ein 
Tag wie aus dem Bilderbuch. Erst 
Nebel, dann Sonne, am Morgen 
auch noch nicht so viel Ausflugs-
verkehr. Bei Ürzig und Erden wa-
ren noch einige Winzer mit der 
Traubenlese beschäftigt, an der 
Untermosel war die Ernte bereits 
beendet. Überall hing aber noch 
das Laub an den Stöcken. Das 
Farbenspiel war irre. Ein Maler 
könnte es nicht besser auf seiner 
Leinwand einfangen. Viele Rad-

fahrer, Jogger und Spaziergän-
ger waren neben der Straße un-
terwegs. Sie mussten aufpassen, 
dass sie beim Blick auf die Pracht 
der Weinberge nicht vor Verzü-
ckung aus dem Tritt kamen.

Ich habe während der etwa 150 
Kilometer (Hin- und Rückfahrt) 
auch einiges gesehen, was mir 
nicht gefiel. Warum ein Imbiss 
in der Nähe der Straße „Hap-
py Holiday“ heißt, erschließt 
sich mir nicht. „Schöne Feri-
en“ klingt mindestens genauso 
gut. Auch manche Lichterkette 
am Straßenrand und an Lokalen 
hat schon bessere Zeiten gese-
hen und stößt mehr ab, als dass 
sie anzieht. Und es gibt auch ar-
chitektonische Sünden. Aber das 
ist alles natürlich Geschmacks-
sache.

Es bleibt der Gesamteindruck 
eines bekennenden Mosela-
ners: Wir leben in einer fantasti-
schen Region, umgeben von ei-
ner tollen Kulturlandschaft, in 
der grandiose Weine produziert 
werden. 

Mein Tipp: Jeder Moselaner 
und jede Moselanerin sollte öfter 
einmal die jeweils anderen Mo-
selabschnitte besuchen. Es lohnt 

sich, es erdet einen auch.
So habe ich als Kind der Mit-

telmosel gesehen, dass es auch 
an der Untermosel lohnenswerte 
Ziele, bezaubernde Orte – nicht 
nur das pittoreske Beilstein – 
und einladende Vinotheken gibt. 

Hätte ich in Anlehnung an Ru-
dolf G. Bindings Novelle und den 
daraus entstandenen Film eine 
Moselfahrt aus Liebeskummer 
unternommen, wäre dieses Leid 
schnell beendet gewesen.

Haben Sie Fragen oder 
Anregungen  Schreiben Sie uns 
an: mosel@volksfreund.de

KOLUMNE AUSLESE

ClemensClemens
BeckmannBeckmann

Urlaubsbroschüren 
für Wein-, Rad- und 
Wanderfreunde
BERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES -
landtouristik GmbH lanciert drei 
neue Broschüren für Mosel-Reisen 
2022: Antikes Weltkulturerbe, erhabe-
ne Burgen, historische Weinorte und 
moderne Weinarchitektur. Die Bro-
schüre „Meine Moselreise“ beleuch-
tet die Natur und Kulturhighlights der 
Region und nimmt Leser mit auf eine 
genussvolle Moselreise mit Tipps und 
Urlaubsideen zu Kunst, Kulinarik und 
Shopping.  Die Broschüre „Meine Rad-
reise“ porträtiert den 248 Kilometer 
langen Mosel-Radweg in zehn Etap-
pen und gibt Tipps für die Urlaubs- 
und Tourenplanung per Rad. „Wan-
dern auf dem Moselsteig“ beschreibt 
alle 24 Moselsteig-Etappen von Perl 
bis Koblenz und 33 Rundwanderwege. 

Weitere Informationen zu Gastgebern, 
Freizeitangeboten und Pauschalreisen er-
gänzt die Webseite www.visitmosel.de mit 
direktem Download aller Broschüren. Kos-
tenlose Bestellungen: Mosellandtouristik, 
Kordelweg 1, 54470 Bernkastel-Kues, Tel. 
06531/97330, E-Mail an info@moselland-
touristik.de

Kaufen mit Abstand
am Weinautomat in Lösnich
LÖSNICH (red) Aufmerksame Au-
tofahrer und Wanderer haben ihn 
bereits am Kreisel Ortseingang 
Lösnich (Kreis Bernkastel-Witt-
lich) gesehen: Seit kurzem lockt 
der neue Lösnicher Weinautomat 
Wanderer, Radfahrer sowie Spa-
ziergänger und Autofahrer glei-
chermaßen an. Rund um die Uhr 
können dort nun Weine und Trau-
bensaft von Lösnicher Weingü-
tern sowie Mineralwasser erwor-
ben werden.
„Wir möchten den Gästen und 
Einheimischen die Möglichkeit 
geben, die Produkte unserer Wein-
baubetriebe auch außerhalb der 
Öffnungszeiten der Betriebe ken-
nenzulernen“, so der Tenor des 
Lösnicher Gemeinderats. „Natür-
lich freuen die Winzer sich auch 
weiterhin über jedes persönliche 
Gespräch, jeden Besuch vor Ort 
oder während einer Weinprobe. 
Gerade in Corona-Zeiten haben 
viele aber auch festgestellt, dass 
es gut ist, den Kunden ein Kauf-
angebot auf Abstand machen zu 
können. Spontane Wanderungen 
zu zweit oder in Kleingruppen 
sind in den letzten Monaten die 
Regel – auch dabei soll man nicht 

auf einen guten Tropfen verzich-
ten müssen“.

Der Automat stelle eine mo-
derne Vermarktungsmöglichkeit 
dar, die den aktuellen Bedürfnis-
sen gerecht werde. Damit stehen 
dem Gast und Einheimischen die 
Möglichkeit offen, ohne großen 
Aufwand einen Zugang zum ört-
lichen Weinmarkt zu erhalten.

Zusätzlich zielt die Anschaffung 
des Automaten auf die Zeiten zu-
nehmender Digitalisierung ab und 
soll zukünftig als Werbeträger für 
den Wein- und Tourismusort Lös-
nich fungieren.
Der Automat wurde auf Initiati-
ve der Gemeinde Lösnich ange-
schafft und in Eigeninitiative der 
Winzer, welche die Idee sehr be-
grüßten, witterungsgeschützt auf-
gestellt. Um den Jugendschutz zu 
berücksichtigen, enthält der Auto-
mat eine Alterskontrolle.
Teilnehmende Betriebe sind: 
Weingut Marco Conen, Weingut 
Gebrüder Simon, Weingut und 
Landhaus Simon, Weingut Kie-
bel, Weingut Justen-Kiebel, Wein-
gut zum Burgberg (Familie Mose-
ler), Wein- und Gästehaus Maria 
(Familie Gerhard).
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Das Weingut Cantzheim ist ihre Berufung

 VON DIRK TENBROCK 

KANZEM Sie ist mittendrin, in der 
Weinlese, es ist Herbst. Und sie
nimmt sich dennoch Zeit für ein 
ausführliches Gespräch mit dem 
TV, in aller Ruhe und mit der Ge-
lassenheit einer Frau, die in sich 
ruht und sich auf dem rechten Weg 
wähnt.

Dieser Weg war Anna Reimann 
wahrlich nicht vorgezeichnet. Si-
cher waren die Umstände, die die 
46-jährige, gebürtige Neusserin in 
die Spitze des Weinbaus an der Saar 
gebracht haben, aber keine Zufälle. 
Seit 2016 macht sie nun mit ihrem 
Mann, dem Biologen Dr. Stephan 
Reimann, Wein auf dem familie-
neigenen Weingut Cantzheim in 
Kanzem. Direkt unterhalb des be-
eindruckenden Altenberges und 
gegenüber des wildromantischen 
Altarmes der Saar.

Zusammenhalt der Saar-Winzer Es 
ist ihre Berufung, wie sie sagt. Sie 
sind ein Start-up, finanziert mit ei-
genem Geld und mit dem entspre-
chenden Risiko, das sich aber mit 
jedem erfolgreichen Jahrgang ih-
rer schlanken und eleganten Wei-
ne vermindert.

Die gute Nachbarschaft nam-
hafter Kollegen ist sicherlich auch 
kein Nachteil. Anna Reimann lobt 
den Zusammenhalt der Saar-Win-
zer, der alljährlich Ende August sei-
nen Höhepunkt im gemeinsam ver-
anstalteten Saar-Riesling-Sommer 
mit (vorpandemisch) Tausenden, 
internationalen Besuchern findet. 
Das ist ihr wichtig, man schaffe so 
gemeinsam einen Mehrwert für die 
Region.

Vis-à-vis liegt das alteingesesse-
ne Weingut von Peter Mertes. Der 
habe ihr von Anfang an mit Rat und 
Tat zur Seite gestanden und seine 
guten Kontakte für sie spielen las-

sen. So bekommen die Reimanns 
die Gelegenheit, einen der ältesten 
Kanzemer Betriebe, das Weingut 
Joh. Peter Reinert zu übernehmen. 
Denn das von ihrem Vater, dem 
Neusser Wirtschaftsanwalt Georg 
F. Thoma, schon im Jahr 2007 er-
worbene, spätbarocke Gutsgebäu-
de aus dem Jahr 1740 verfügt über 
keinen ausreichend großen Keller.

Im Dorf auf der anderen Seite der 
Saar finden sie bei Reinert räum-
lich und technisch alle Vorausset-
zungen, um ihre Trauben zu verar-
beiten. Als Gründungsmitglied des 
Bernkasteler Rings weiß dieser nun 
sein Lebenswerk in guten Händen. 
Und für Anna Reimann ist das Ver-
trauen im Dorf „eine große Ehre.“

Eine kunstsinnige Familie Und, wie 
hat es sie denn an die Saar verschla-
gen? Nun, die ganze Familie war 
und ist kunstsinnig. Schon Groß-
vater Fritz Thoma war Professor der 
Architektur und in den 1950er Jah-
ren Mitglied der Dombaukommis-
sion. Und zwar in Trier. Und so öff-
nete sich der Kreis, der sich nun mit 
Annas Erfolg auf Cantzheim wieder 

schließt. Nach dem Abitur studiert 
sie zunächst im kulturtrunkenen 
(und weinseligen) Florenz Kunst-
geschichte, im Hinterkopf eine 
Karriere, vielleicht als Galeristin. 
Doch dann entdeckt sie ihre Liebe 
zu Pflanzen, zur Biologie und stu-
diert Gartenbau in Weihenstephan.

Diplomarbeit über die Reblaus Dort 
läuft ihr der andere Stephan über 
den Weg, der von nun an der Mann 
an ihrer Seite wird. Sie macht mit 
einer Arbeit über die Reblaus ihren 
Agraringenieur und wechselt dann 
nach Montpellier in Südfrankreich, 
um ihren Master in Weinbau und 
Önologie zu bauen. Spanisch und 
Französisch lernt die begabte jun-
ge Frau da „en passant“.

Beim Praktikum auf Santa Rita 
in Chile hatte es „Klick“ gemacht, 
wie sie sagt. Der Weinbau wird 
ihre Passion. Weitere Praktika fol-
gen, in Franken, im Burgund bei Jo-
seph Drouhin und in Neuseeland, 
wo sie ihren ersten eigenen Ries-
ling machen darf.

Der nächste Schritt führt Anna 
Reimann dann 2003 an die Mosel 

zu Markus Molitor. Hier ist sie für 
den Vertrieb zuständig und dann 
für den Export. Sie erschließt den 
so wichtigen japanischen Markt. 
Danach ein Wechsel der Aufgaben-
stellung, wieder in einem großen, 
renommierten Weingut: Marke-
ting bei den Bischöflichen Wein-
gütern in Trier. Spannende Zeiten, 
aber noch nicht die wahre Erfül-
lung für die Macherin.

Nach der Hochzeit im Jahr 2006 
tagt dann 2015 der Familienrat. Es 
gilt, eine weitreichende Entschei-
dung zu treffen: Wir übernehmen 
Cantzheim als Weingut und ma-
chen daraus auch architektonisch 
eine Perle.

Das gelingt mit Hilfe des an-
gesehenen Schweizer Architek-
ten Max Dudler, der eine Orange-
rie aus Stahl und Glas sowie den 
hellbraunen Betonkubus, in dem 
sich jetzt drei der fünf Gästezim-
mer befinden, baute. Ein Meister-
stück im Kontrast zum barocken 
Hauptbau, in der Fachwelt stark 
beachtet und ein magischer An-
ziehungspunkt für architektoni-
sche Schöngeister und Avantgar-

disten. Ihre Vinothek wurde vom 
deutschen Weininstitut als eine 
der besten in Deutschland ausge-
zeichnet. So wachsen Anna und 
Stephan dann auch noch in die 
Hotelier-Rolle und sie sind auch 
Gastgeber für Events, Lesungen, 
Hochzeiten, Gartenfeste oder 
Verkostungen. „Ohne unser tol-
les Team ginge das alles natürlich 
nicht“, betont die Chefin. Nur so 
kann sie sich weiter um den Wein 
kümmern, der liegt ihr am Herzen: 
„Hier wachsen die besten Rieslin-
ge der Welt, dieses Terroir wollen 
wir in unseren Weinen herausar-
beiten.“

90 Grad Oechsle  Sie investiert in 
500-Liter Holzfässer, eine neue 
Kellerei, mittlerweile bewirtschaf-
ten sie sieben Hektar. Auch der 
Spätburgunder hat es ihr angetan 
und der Pinot Blanc aus alten Re-
ben mit hohen Mostgewichten von 
90 Grad Oechsle im Jahr 2021, den 
sie im neuen Holz ausbaut. Auch 
mit getoasteten Fässern experi-
mentiert sie, das heißt dann Fumé.

Und wie sieht sie ihre Rolle als 

Frau, im immer noch männlich ge-
prägten Weingeschäft? Für sie als 
Selbstständige laufe es problem-
los, aber für manche Frauen sind 
Kinder (ihr Sohn Emil ist zwölf, 
Tochter Helena sieben Jahre alt) 
doch noch ein Karrierehemmnis.

Und dann kommt die Sonne he-
raus an diesem goldenen Herbst-
tag über der Saar und flugs geht 
es wieder zurück zur Ernte in den 
Saarburger Fuchs, ihre Top-Lage, 
wo die reifen Trauben an den Reb-
stöcken prunken.

Die 46-jährige Anna 
Reimann führt in Kanzem 
an der Saar das Weingut 
Cantzheim mit 
Start-up-Mentalität. In 
unserer Serie „Die Wein-
macherin“ stellen wir sie 
und andere Winzerinnen 
vor.

Weingut Cantzheim, Weinstraße 
4, 54441 Kanzem,
Telefon: 06501/6076635
E-Mail: info@cantzheim.de
www.weingut-cantzheim.de
Infos und Zimmerbuchungen:
www.gästehaus-cantzheim.de
Weinverkostungen jederzeit nach 
Voranmeldung.

Weingut Cantzheim:
Öffnungszeiten

INFO

Goldener Oktober im steilen „Fuchs“ über Saarburg  für Weinmacherin Anna Reimann. FOTO: DIRK TENBROCK

Wie aus dem Bilderbuch!

Zum zweiten Mal in die-
sem Jahr bin ich mit dem 
Auto von Bernkastel-Kues 

in den Raum Cochem gefahren – 
also von der Mittelmosel an die 
Untermosel. Ich hätte die Strecke 
über die Eifel oder den Hunsrück 
abkürzen können. Aber ich bin 
natürlich an der Mosel entlang 
gefahren.

Bei der ersten Tour im Ap-
ril spielte das Wetter nicht mit. 
Regen war ein ständiger Be-
gleiter. Trotzdem war die Fahrt 
nicht eintönig, weil wirklich, wie 
es Reiseführer anschaulich be-
schreiben, hinter jeder Biegung 
neue Ausblicke warten. Und die 
Mosel hat viele Windungen.

Die zweite Fahrt, Ende Okto-
ber, machte aber mehr Spaß. Ein 
Tag wie aus dem Bilderbuch. Erst 
Nebel, dann Sonne, am Morgen 
auch noch nicht so viel Ausflugs-
verkehr. Bei Ürzig und Erden wa-
ren noch einige Winzer mit der 
Traubenlese beschäftigt, an der 
Untermosel war die Ernte bereits 
beendet. Überall hing aber noch 
das Laub an den Stöcken. Das 
Farbenspiel war irre. Ein Maler 
könnte es nicht besser auf seiner 
Leinwand einfangen. Viele Rad-

fahrer, Jogger und Spaziergän-
ger waren neben der Straße un-
terwegs. Sie mussten aufpassen, 
dass sie beim Blick auf die Pracht 
der Weinberge nicht vor Verzü-
ckung aus dem Tritt kamen.

Ich habe während der etwa 150 
Kilometer (Hin- und Rückfahrt) 
auch einiges gesehen, was mir 
nicht gefiel. Warum ein Imbiss 
in der Nähe der Straße „Hap-
py Holiday“ heißt, erschließt 
sich mir nicht. „Schöne Feri-
en“ klingt mindestens genauso 
gut. Auch manche Lichterkette 
am Straßenrand und an Lokalen 
hat schon bessere Zeiten gese-
hen und stößt mehr ab, als dass 
sie anzieht. Und es gibt auch ar-
chitektonische Sünden. Aber das 
ist alles natürlich Geschmacks-
sache.

Es bleibt der Gesamteindruck 
eines bekennenden Mosela-
ners: Wir leben in einer fantasti-
schen Region, umgeben von ei-
ner tollen Kulturlandschaft, in 
der grandiose Weine produziert 
werden. 

Mein Tipp: Jeder Moselaner 
und jede Moselanerin sollte öfter 
einmal die jeweils anderen Mo-
selabschnitte besuchen. Es lohnt 

sich, es erdet einen auch.
So habe ich als Kind der Mit-

telmosel gesehen, dass es auch 
an der Untermosel lohnenswerte 
Ziele, bezaubernde Orte – nicht 
nur das pittoreske Beilstein – 
und einladende Vinotheken gibt. 

Hätte ich in Anlehnung an Ru-
dolf G. Bindings Novelle und den 
daraus entstandenen Film eine 
Moselfahrt aus Liebeskummer 
unternommen, wäre dieses Leid 
schnell beendet gewesen.

Haben Sie Fragen oder 
Anregungen  Schreiben Sie uns 
an: mosel@volksfreund.de
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BeckmannBeckmann

Urlaubsbroschüren 
für Wein-, Rad- und 
Wanderfreunde
BERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES -
landtouristik GmbH lanciert drei 
neue Broschüren für Mosel-Reisen 
2022: Antikes Weltkulturerbe, erhabe-
ne Burgen, historische Weinorte und 
moderne Weinarchitektur. Die Bro-
schüre „Meine Moselreise“ beleuch-
tet die Natur und Kulturhighlights der 
Region und nimmt Leser mit auf eine 
genussvolle Moselreise mit Tipps und 
Urlaubsideen zu Kunst, Kulinarik und 
Shopping.  Die Broschüre „Meine Rad-
reise“ porträtiert den 248 Kilometer 
langen Mosel-Radweg in zehn Etap-
pen und gibt Tipps für die Urlaubs- 
und Tourenplanung per Rad. „Wan-
dern auf dem Moselsteig“ beschreibt 
alle 24 Moselsteig-Etappen von Perl 
bis Koblenz und 33 Rundwanderwege. 

Weitere Informationen zu Gastgebern, 
Freizeitangeboten und Pauschalreisen er-
gänzt die Webseite www.visitmosel.de mit 
direktem Download aller Broschüren. Kos-
tenlose Bestellungen: Mosellandtouristik, 
Kordelweg 1, 54470 Bernkastel-Kues, Tel. 
06531/97330, E-Mail an info@moselland-
touristik.de

Kaufen mit Abstand
am Weinautomat in Lösnich
LÖSNICH (red) Aufmerksame Au-
tofahrer und Wanderer haben ihn 
bereits am Kreisel Ortseingang 
Lösnich (Kreis Bernkastel-Witt-
lich) gesehen: Seit kurzem lockt 
der neue Lösnicher Weinautomat 
Wanderer, Radfahrer sowie Spa-
ziergänger und Autofahrer glei-
chermaßen an. Rund um die Uhr 
können dort nun Weine und Trau-
bensaft von Lösnicher Weingü-
tern sowie Mineralwasser erwor-
ben werden.
„Wir möchten den Gästen und 
Einheimischen die Möglichkeit 
geben, die Produkte unserer Wein-
baubetriebe auch außerhalb der 
Öffnungszeiten der Betriebe ken-
nenzulernen“, so der Tenor des 
Lösnicher Gemeinderats. „Natür-
lich freuen die Winzer sich auch 
weiterhin über jedes persönliche 
Gespräch, jeden Besuch vor Ort 
oder während einer Weinprobe. 
Gerade in Corona-Zeiten haben 
viele aber auch festgestellt, dass 
es gut ist, den Kunden ein Kauf-
angebot auf Abstand machen zu 
können. Spontane Wanderungen 
zu zweit oder in Kleingruppen 
sind in den letzten Monaten die 
Regel – auch dabei soll man nicht 

auf einen guten Tropfen verzich-
ten müssen“.

Der Automat stelle eine mo-
derne Vermarktungsmöglichkeit 
dar, die den aktuellen Bedürfnis-
sen gerecht werde. Damit stehen 
dem Gast und Einheimischen die 
Möglichkeit offen, ohne großen 
Aufwand einen Zugang zum ört-
lichen Weinmarkt zu erhalten.

Zusätzlich zielt die Anschaffung 
des Automaten auf die Zeiten zu-
nehmender Digitalisierung ab und 
soll zukünftig als Werbeträger für 
den Wein- und Tourismusort Lös-
nich fungieren.
Der Automat wurde auf Initiati-
ve der Gemeinde Lösnich ange-
schafft und in Eigeninitiative der 
Winzer, welche die Idee sehr be-
grüßten, witterungsgeschützt auf-
gestellt. Um den Jugendschutz zu 
berücksichtigen, enthält der Auto-
mat eine Alterskontrolle.
Teilnehmende Betriebe sind: 
Weingut Marco Conen, Weingut 
Gebrüder Simon, Weingut und 
Landhaus Simon, Weingut Kie-
bel, Weingut Justen-Kiebel, Wein-
gut zum Burgberg (Familie Mose-
ler), Wein- und Gästehaus Maria 
(Familie Gerhard).

SA/SO, 13./14. NOVEMBER 202112 Heimat und Genuss

Produktion dieser Seite:
Sabine Ganz

Das Weingut Cantzheim ist ihre Berufung

 VON DIRK TENBROCK 

KANZEM Sie ist mittendrin, in der 
Weinlese, es ist Herbst. Und sie
nimmt sich dennoch Zeit für ein 
ausführliches Gespräch mit dem 
TV, in aller Ruhe und mit der Ge-
lassenheit einer Frau, die in sich 
ruht und sich auf dem rechten Weg 
wähnt.

Dieser Weg war Anna Reimann 
wahrlich nicht vorgezeichnet. Si-
cher waren die Umstände, die die 
46-jährige, gebürtige Neusserin in 
die Spitze des Weinbaus an der Saar 
gebracht haben, aber keine Zufälle. 
Seit 2016 macht sie nun mit ihrem 
Mann, dem Biologen Dr. Stephan 
Reimann, Wein auf dem familie-
neigenen Weingut Cantzheim in 
Kanzem. Direkt unterhalb des be-
eindruckenden Altenberges und 
gegenüber des wildromantischen 
Altarmes der Saar.

Zusammenhalt der Saar-Winzer Es 
ist ihre Berufung, wie sie sagt. Sie 
sind ein Start-up, finanziert mit ei-
genem Geld und mit dem entspre-
chenden Risiko, das sich aber mit 
jedem erfolgreichen Jahrgang ih-
rer schlanken und eleganten Wei-
ne vermindert.

Die gute Nachbarschaft nam-
hafter Kollegen ist sicherlich auch 
kein Nachteil. Anna Reimann lobt 
den Zusammenhalt der Saar-Win-
zer, der alljährlich Ende August sei-
nen Höhepunkt im gemeinsam ver-
anstalteten Saar-Riesling-Sommer 
mit (vorpandemisch) Tausenden, 
internationalen Besuchern findet. 
Das ist ihr wichtig, man schaffe so 
gemeinsam einen Mehrwert für die 
Region.

Vis-à-vis liegt das alteingesesse-
ne Weingut von Peter Mertes. Der 
habe ihr von Anfang an mit Rat und 
Tat zur Seite gestanden und seine 
guten Kontakte für sie spielen las-

sen. So bekommen die Reimanns 
die Gelegenheit, einen der ältesten 
Kanzemer Betriebe, das Weingut 
Joh. Peter Reinert zu übernehmen. 
Denn das von ihrem Vater, dem 
Neusser Wirtschaftsanwalt Georg 
F. Thoma, schon im Jahr 2007 er-
worbene, spätbarocke Gutsgebäu-
de aus dem Jahr 1740 verfügt über 
keinen ausreichend großen Keller.

Im Dorf auf der anderen Seite der 
Saar finden sie bei Reinert räum-
lich und technisch alle Vorausset-
zungen, um ihre Trauben zu verar-
beiten. Als Gründungsmitglied des 
Bernkasteler Rings weiß dieser nun 
sein Lebenswerk in guten Händen. 
Und für Anna Reimann ist das Ver-
trauen im Dorf „eine große Ehre.“

Eine kunstsinnige Familie Und, wie 
hat es sie denn an die Saar verschla-
gen? Nun, die ganze Familie war 
und ist kunstsinnig. Schon Groß-
vater Fritz Thoma war Professor der 
Architektur und in den 1950er Jah-
ren Mitglied der Dombaukommis-
sion. Und zwar in Trier. Und so öff-
nete sich der Kreis, der sich nun mit 
Annas Erfolg auf Cantzheim wieder 

schließt. Nach dem Abitur studiert 
sie zunächst im kulturtrunkenen 
(und weinseligen) Florenz Kunst-
geschichte, im Hinterkopf eine 
Karriere, vielleicht als Galeristin. 
Doch dann entdeckt sie ihre Liebe 
zu Pflanzen, zur Biologie und stu-
diert Gartenbau in Weihenstephan.

Diplomarbeit über die Reblaus Dort 
läuft ihr der andere Stephan über 
den Weg, der von nun an der Mann 
an ihrer Seite wird. Sie macht mit 
einer Arbeit über die Reblaus ihren 
Agraringenieur und wechselt dann 
nach Montpellier in Südfrankreich, 
um ihren Master in Weinbau und 
Önologie zu bauen. Spanisch und 
Französisch lernt die begabte jun-
ge Frau da „en passant“.

Beim Praktikum auf Santa Rita 
in Chile hatte es „Klick“ gemacht, 
wie sie sagt. Der Weinbau wird 
ihre Passion. Weitere Praktika fol-
gen, in Franken, im Burgund bei Jo-
seph Drouhin und in Neuseeland, 
wo sie ihren ersten eigenen Ries-
ling machen darf.

Der nächste Schritt führt Anna 
Reimann dann 2003 an die Mosel 

zu Markus Molitor. Hier ist sie für 
den Vertrieb zuständig und dann 
für den Export. Sie erschließt den 
so wichtigen japanischen Markt. 
Danach ein Wechsel der Aufgaben-
stellung, wieder in einem großen, 
renommierten Weingut: Marke-
ting bei den Bischöflichen Wein-
gütern in Trier. Spannende Zeiten, 
aber noch nicht die wahre Erfül-
lung für die Macherin.

Nach der Hochzeit im Jahr 2006 
tagt dann 2015 der Familienrat. Es 
gilt, eine weitreichende Entschei-
dung zu treffen: Wir übernehmen 
Cantzheim als Weingut und ma-
chen daraus auch architektonisch 
eine Perle.

Das gelingt mit Hilfe des an-
gesehenen Schweizer Architek-
ten Max Dudler, der eine Orange-
rie aus Stahl und Glas sowie den 
hellbraunen Betonkubus, in dem 
sich jetzt drei der fünf Gästezim-
mer befinden, baute. Ein Meister-
stück im Kontrast zum barocken 
Hauptbau, in der Fachwelt stark 
beachtet und ein magischer An-
ziehungspunkt für architektoni-
sche Schöngeister und Avantgar-

disten. Ihre Vinothek wurde vom 
deutschen Weininstitut als eine 
der besten in Deutschland ausge-
zeichnet. So wachsen Anna und 
Stephan dann auch noch in die 
Hotelier-Rolle und sie sind auch 
Gastgeber für Events, Lesungen, 
Hochzeiten, Gartenfeste oder 
Verkostungen. „Ohne unser tol-
les Team ginge das alles natürlich 
nicht“, betont die Chefin. Nur so 
kann sie sich weiter um den Wein 
kümmern, der liegt ihr am Herzen: 
„Hier wachsen die besten Rieslin-
ge der Welt, dieses Terroir wollen 
wir in unseren Weinen herausar-
beiten.“

90 Grad Oechsle  Sie investiert in 
500-Liter Holzfässer, eine neue 
Kellerei, mittlerweile bewirtschaf-
ten sie sieben Hektar. Auch der 
Spätburgunder hat es ihr angetan 
und der Pinot Blanc aus alten Re-
ben mit hohen Mostgewichten von 
90 Grad Oechsle im Jahr 2021, den 
sie im neuen Holz ausbaut. Auch 
mit getoasteten Fässern experi-
mentiert sie, das heißt dann Fumé.

Und wie sieht sie ihre Rolle als 

Frau, im immer noch männlich ge-
prägten Weingeschäft? Für sie als 
Selbstständige laufe es problem-
los, aber für manche Frauen sind 
Kinder (ihr Sohn Emil ist zwölf, 
Tochter Helena sieben Jahre alt) 
doch noch ein Karrierehemmnis.

Und dann kommt die Sonne he-
raus an diesem goldenen Herbst-
tag über der Saar und flugs geht 
es wieder zurück zur Ernte in den 
Saarburger Fuchs, ihre Top-Lage, 
wo die reifen Trauben an den Reb-
stöcken prunken.

Die 46-jährige Anna 
Reimann führt in Kanzem 
an der Saar das Weingut 
Cantzheim mit 
Start-up-Mentalität. In 
unserer Serie „Die Wein-
macherin“ stellen wir sie 
und andere Winzerinnen 
vor.

Weingut Cantzheim, Weinstraße 
4, 54441 Kanzem,
Telefon: 06501/6076635
E-Mail: info@cantzheim.de
www.weingut-cantzheim.de
Infos und Zimmerbuchungen:
www.gästehaus-cantzheim.de
Weinverkostungen jederzeit nach 
Voranmeldung.

Weingut Cantzheim:
Öffnungszeiten

INFO

Goldener Oktober im steilen „Fuchs“ über Saarburg  für Weinmacherin Anna Reimann. FOTO: DIRK TENBROCK

Wie aus dem Bilderbuch!

Zum zweiten Mal in die-
sem Jahr bin ich mit dem 
Auto von Bernkastel-Kues 

in den Raum Cochem gefahren – 
also von der Mittelmosel an die 
Untermosel. Ich hätte die Strecke 
über die Eifel oder den Hunsrück 
abkürzen können. Aber ich bin 
natürlich an der Mosel entlang 
gefahren.

Bei der ersten Tour im Ap-
ril spielte das Wetter nicht mit. 
Regen war ein ständiger Be-
gleiter. Trotzdem war die Fahrt 
nicht eintönig, weil wirklich, wie 
es Reiseführer anschaulich be-
schreiben, hinter jeder Biegung 
neue Ausblicke warten. Und die 
Mosel hat viele Windungen.

Die zweite Fahrt, Ende Okto-
ber, machte aber mehr Spaß. Ein 
Tag wie aus dem Bilderbuch. Erst 
Nebel, dann Sonne, am Morgen 
auch noch nicht so viel Ausflugs-
verkehr. Bei Ürzig und Erden wa-
ren noch einige Winzer mit der 
Traubenlese beschäftigt, an der 
Untermosel war die Ernte bereits 
beendet. Überall hing aber noch 
das Laub an den Stöcken. Das 
Farbenspiel war irre. Ein Maler 
könnte es nicht besser auf seiner 
Leinwand einfangen. Viele Rad-

fahrer, Jogger und Spaziergän-
ger waren neben der Straße un-
terwegs. Sie mussten aufpassen, 
dass sie beim Blick auf die Pracht 
der Weinberge nicht vor Verzü-
ckung aus dem Tritt kamen.

Ich habe während der etwa 150 
Kilometer (Hin- und Rückfahrt) 
auch einiges gesehen, was mir 
nicht gefiel. Warum ein Imbiss 
in der Nähe der Straße „Hap-
py Holiday“ heißt, erschließt 
sich mir nicht. „Schöne Feri-
en“ klingt mindestens genauso 
gut. Auch manche Lichterkette 
am Straßenrand und an Lokalen 
hat schon bessere Zeiten gese-
hen und stößt mehr ab, als dass 
sie anzieht. Und es gibt auch ar-
chitektonische Sünden. Aber das 
ist alles natürlich Geschmacks-
sache.

Es bleibt der Gesamteindruck 
eines bekennenden Mosela-
ners: Wir leben in einer fantasti-
schen Region, umgeben von ei-
ner tollen Kulturlandschaft, in 
der grandiose Weine produziert 
werden. 

Mein Tipp: Jeder Moselaner 
und jede Moselanerin sollte öfter 
einmal die jeweils anderen Mo-
selabschnitte besuchen. Es lohnt 

sich, es erdet einen auch.
So habe ich als Kind der Mit-

telmosel gesehen, dass es auch 
an der Untermosel lohnenswerte 
Ziele, bezaubernde Orte – nicht 
nur das pittoreske Beilstein – 
und einladende Vinotheken gibt. 

Hätte ich in Anlehnung an Ru-
dolf G. Bindings Novelle und den 
daraus entstandenen Film eine 
Moselfahrt aus Liebeskummer 
unternommen, wäre dieses Leid 
schnell beendet gewesen.

Haben Sie Fragen oder 
Anregungen  Schreiben Sie uns 
an: mosel@volksfreund.de

KOLUMNE AUSLESE

ClemensClemens
BeckmannBeckmann

Urlaubsbroschüren 
für Wein-, Rad- und 
Wanderfreunde
BERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES -
landtouristik GmbH lanciert drei 
neue Broschüren für Mosel-Reisen 
2022: Antikes Weltkulturerbe, erhabe-
ne Burgen, historische Weinorte und 
moderne Weinarchitektur. Die Bro-
schüre „Meine Moselreise“ beleuch-
tet die Natur und Kulturhighlights der 
Region und nimmt Leser mit auf eine 
genussvolle Moselreise mit Tipps und 
Urlaubsideen zu Kunst, Kulinarik und 
Shopping.  Die Broschüre „Meine Rad-
reise“ porträtiert den 248 Kilometer 
langen Mosel-Radweg in zehn Etap-
pen und gibt Tipps für die Urlaubs- 
und Tourenplanung per Rad. „Wan-
dern auf dem Moselsteig“ beschreibt 
alle 24 Moselsteig-Etappen von Perl 
bis Koblenz und 33 Rundwanderwege. 

Weitere Informationen zu Gastgebern, 
Freizeitangeboten und Pauschalreisen er-
gänzt die Webseite www.visitmosel.de mit 
direktem Download aller Broschüren. Kos-
tenlose Bestellungen: Mosellandtouristik, 
Kordelweg 1, 54470 Bernkastel-Kues, Tel. 
06531/97330, E-Mail an info@moselland-
touristik.de

Kaufen mit Abstand
am Weinautomat in Lösnich
LÖSNICH (red) Aufmerksame Au-
tofahrer und Wanderer haben ihn 
bereits am Kreisel Ortseingang 
Lösnich (Kreis Bernkastel-Witt-
lich) gesehen: Seit kurzem lockt 
der neue Lösnicher Weinautomat 
Wanderer, Radfahrer sowie Spa-
ziergänger und Autofahrer glei-
chermaßen an. Rund um die Uhr 
können dort nun Weine und Trau-
bensaft von Lösnicher Weingü-
tern sowie Mineralwasser erwor-
ben werden.
„Wir möchten den Gästen und 
Einheimischen die Möglichkeit 
geben, die Produkte unserer Wein-
baubetriebe auch außerhalb der 
Öffnungszeiten der Betriebe ken-
nenzulernen“, so der Tenor des 
Lösnicher Gemeinderats. „Natür-
lich freuen die Winzer sich auch 
weiterhin über jedes persönliche 
Gespräch, jeden Besuch vor Ort 
oder während einer Weinprobe. 
Gerade in Corona-Zeiten haben 
viele aber auch festgestellt, dass 
es gut ist, den Kunden ein Kauf-
angebot auf Abstand machen zu 
können. Spontane Wanderungen 
zu zweit oder in Kleingruppen 
sind in den letzten Monaten die 
Regel – auch dabei soll man nicht 

auf einen guten Tropfen verzich-
ten müssen“.

Der Automat stelle eine mo-
derne Vermarktungsmöglichkeit 
dar, die den aktuellen Bedürfnis-
sen gerecht werde. Damit stehen 
dem Gast und Einheimischen die 
Möglichkeit offen, ohne großen 
Aufwand einen Zugang zum ört-
lichen Weinmarkt zu erhalten.

Zusätzlich zielt die Anschaffung 
des Automaten auf die Zeiten zu-
nehmender Digitalisierung ab und 
soll zukünftig als Werbeträger für 
den Wein- und Tourismusort Lös-
nich fungieren.
Der Automat wurde auf Initiati-
ve der Gemeinde Lösnich ange-
schafft und in Eigeninitiative der 
Winzer, welche die Idee sehr be-
grüßten, witterungsgeschützt auf-
gestellt. Um den Jugendschutz zu 
berücksichtigen, enthält der Auto-
mat eine Alterskontrolle.
Teilnehmende Betriebe sind: 
Weingut Marco Conen, Weingut 
Gebrüder Simon, Weingut und 
Landhaus Simon, Weingut Kie-
bel, Weingut Justen-Kiebel, Wein-
gut zum Burgberg (Familie Mose-
ler), Wein- und Gästehaus Maria 
(Familie Gerhard).
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Das Weingut Cantzheim ist ihre Berufung

 VON DIRK TENBROCK 

KANZEM Sie ist mittendrin, in der 
Weinlese, es ist Herbst. Und sie
nimmt sich dennoch Zeit für ein 
ausführliches Gespräch mit dem 
TV, in aller Ruhe und mit der Ge-
lassenheit einer Frau, die in sich 
ruht und sich auf dem rechten Weg 
wähnt.

Dieser Weg war Anna Reimann 
wahrlich nicht vorgezeichnet. Si-
cher waren die Umstände, die die 
46-jährige, gebürtige Neusserin in 
die Spitze des Weinbaus an der Saar 
gebracht haben, aber keine Zufälle. 
Seit 2016 macht sie nun mit ihrem 
Mann, dem Biologen Dr. Stephan 
Reimann, Wein auf dem familie-
neigenen Weingut Cantzheim in 
Kanzem. Direkt unterhalb des be-
eindruckenden Altenberges und 
gegenüber des wildromantischen 
Altarmes der Saar.

Zusammenhalt der Saar-Winzer Es 
ist ihre Berufung, wie sie sagt. Sie 
sind ein Start-up, finanziert mit ei-
genem Geld und mit dem entspre-
chenden Risiko, das sich aber mit 
jedem erfolgreichen Jahrgang ih-
rer schlanken und eleganten Wei-
ne vermindert.

Die gute Nachbarschaft nam-
hafter Kollegen ist sicherlich auch 
kein Nachteil. Anna Reimann lobt 
den Zusammenhalt der Saar-Win-
zer, der alljährlich Ende August sei-
nen Höhepunkt im gemeinsam ver-
anstalteten Saar-Riesling-Sommer 
mit (vorpandemisch) Tausenden, 
internationalen Besuchern findet. 
Das ist ihr wichtig, man schaffe so 
gemeinsam einen Mehrwert für die 
Region.

Vis-à-vis liegt das alteingesesse-
ne Weingut von Peter Mertes. Der 
habe ihr von Anfang an mit Rat und 
Tat zur Seite gestanden und seine 
guten Kontakte für sie spielen las-

sen. So bekommen die Reimanns 
die Gelegenheit, einen der ältesten 
Kanzemer Betriebe, das Weingut 
Joh. Peter Reinert zu übernehmen. 
Denn das von ihrem Vater, dem 
Neusser Wirtschaftsanwalt Georg 
F. Thoma, schon im Jahr 2007 er-
worbene, spätbarocke Gutsgebäu-
de aus dem Jahr 1740 verfügt über 
keinen ausreichend großen Keller.

Im Dorf auf der anderen Seite der 
Saar finden sie bei Reinert räum-
lich und technisch alle Vorausset-
zungen, um ihre Trauben zu verar-
beiten. Als Gründungsmitglied des 
Bernkasteler Rings weiß dieser nun 
sein Lebenswerk in guten Händen. 
Und für Anna Reimann ist das Ver-
trauen im Dorf „eine große Ehre.“

Eine kunstsinnige Familie Und, wie 
hat es sie denn an die Saar verschla-
gen? Nun, die ganze Familie war 
und ist kunstsinnig. Schon Groß-
vater Fritz Thoma war Professor der 
Architektur und in den 1950er Jah-
ren Mitglied der Dombaukommis-
sion. Und zwar in Trier. Und so öff-
nete sich der Kreis, der sich nun mit 
Annas Erfolg auf Cantzheim wieder 

schließt. Nach dem Abitur studiert 
sie zunächst im kulturtrunkenen 
(und weinseligen) Florenz Kunst-
geschichte, im Hinterkopf eine 
Karriere, vielleicht als Galeristin. 
Doch dann entdeckt sie ihre Liebe 
zu Pflanzen, zur Biologie und stu-
diert Gartenbau in Weihenstephan.

Diplomarbeit über die Reblaus Dort 
läuft ihr der andere Stephan über 
den Weg, der von nun an der Mann 
an ihrer Seite wird. Sie macht mit 
einer Arbeit über die Reblaus ihren 
Agraringenieur und wechselt dann 
nach Montpellier in Südfrankreich, 
um ihren Master in Weinbau und 
Önologie zu bauen. Spanisch und 
Französisch lernt die begabte jun-
ge Frau da „en passant“.

Beim Praktikum auf Santa Rita 
in Chile hatte es „Klick“ gemacht, 
wie sie sagt. Der Weinbau wird 
ihre Passion. Weitere Praktika fol-
gen, in Franken, im Burgund bei Jo-
seph Drouhin und in Neuseeland, 
wo sie ihren ersten eigenen Ries-
ling machen darf.

Der nächste Schritt führt Anna 
Reimann dann 2003 an die Mosel 

zu Markus Molitor. Hier ist sie für 
den Vertrieb zuständig und dann 
für den Export. Sie erschließt den 
so wichtigen japanischen Markt. 
Danach ein Wechsel der Aufgaben-
stellung, wieder in einem großen, 
renommierten Weingut: Marke-
ting bei den Bischöflichen Wein-
gütern in Trier. Spannende Zeiten, 
aber noch nicht die wahre Erfül-
lung für die Macherin.

Nach der Hochzeit im Jahr 2006 
tagt dann 2015 der Familienrat. Es 
gilt, eine weitreichende Entschei-
dung zu treffen: Wir übernehmen 
Cantzheim als Weingut und ma-
chen daraus auch architektonisch 
eine Perle.

Das gelingt mit Hilfe des an-
gesehenen Schweizer Architek-
ten Max Dudler, der eine Orange-
rie aus Stahl und Glas sowie den 
hellbraunen Betonkubus, in dem 
sich jetzt drei der fünf Gästezim-
mer befinden, baute. Ein Meister-
stück im Kontrast zum barocken 
Hauptbau, in der Fachwelt stark 
beachtet und ein magischer An-
ziehungspunkt für architektoni-
sche Schöngeister und Avantgar-

disten. Ihre Vinothek wurde vom 
deutschen Weininstitut als eine 
der besten in Deutschland ausge-
zeichnet. So wachsen Anna und 
Stephan dann auch noch in die 
Hotelier-Rolle und sie sind auch 
Gastgeber für Events, Lesungen, 
Hochzeiten, Gartenfeste oder 
Verkostungen. „Ohne unser tol-
les Team ginge das alles natürlich 
nicht“, betont die Chefin. Nur so 
kann sie sich weiter um den Wein 
kümmern, der liegt ihr am Herzen: 
„Hier wachsen die besten Rieslin-
ge der Welt, dieses Terroir wollen 
wir in unseren Weinen herausar-
beiten.“

90 Grad Oechsle  Sie investiert in 
500-Liter Holzfässer, eine neue 
Kellerei, mittlerweile bewirtschaf-
ten sie sieben Hektar. Auch der 
Spätburgunder hat es ihr angetan 
und der Pinot Blanc aus alten Re-
ben mit hohen Mostgewichten von 
90 Grad Oechsle im Jahr 2021, den 
sie im neuen Holz ausbaut. Auch 
mit getoasteten Fässern experi-
mentiert sie, das heißt dann Fumé.

Und wie sieht sie ihre Rolle als 

Frau, im immer noch männlich ge-
prägten Weingeschäft? Für sie als 
Selbstständige laufe es problem-
los, aber für manche Frauen sind 
Kinder (ihr Sohn Emil ist zwölf, 
Tochter Helena sieben Jahre alt) 
doch noch ein Karrierehemmnis.

Und dann kommt die Sonne he-
raus an diesem goldenen Herbst-
tag über der Saar und flugs geht 
es wieder zurück zur Ernte in den 
Saarburger Fuchs, ihre Top-Lage, 
wo die reifen Trauben an den Reb-
stöcken prunken.

Die 46-jährige Anna 
Reimann führt in Kanzem 
an der Saar das Weingut 
Cantzheim mit 
Start-up-Mentalität. In 
unserer Serie „Die Wein-
macherin“ stellen wir sie 
und andere Winzerinnen 
vor.

Weingut Cantzheim, Weinstraße 
4, 54441 Kanzem,
Telefon: 06501/6076635
E-Mail: info@cantzheim.de
www.weingut-cantzheim.de
Infos und Zimmerbuchungen:
www.gästehaus-cantzheim.de
Weinverkostungen jederzeit nach 
Voranmeldung.

Weingut Cantzheim:
Öffnungszeiten
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Goldener Oktober im steilen „Fuchs“ über Saarburg  für Weinmacherin Anna Reimann. FOTO: DIRK TENBROCK

Wie aus dem Bilderbuch!

Zum zweiten Mal in die-
sem Jahr bin ich mit dem 
Auto von Bernkastel-Kues 

in den Raum Cochem gefahren – 
also von der Mittelmosel an die 
Untermosel. Ich hätte die Strecke 
über die Eifel oder den Hunsrück 
abkürzen können. Aber ich bin 
natürlich an der Mosel entlang 
gefahren.

Bei der ersten Tour im Ap-
ril spielte das Wetter nicht mit. 
Regen war ein ständiger Be-
gleiter. Trotzdem war die Fahrt 
nicht eintönig, weil wirklich, wie 
es Reiseführer anschaulich be-
schreiben, hinter jeder Biegung 
neue Ausblicke warten. Und die 
Mosel hat viele Windungen.

Die zweite Fahrt, Ende Okto-
ber, machte aber mehr Spaß. Ein 
Tag wie aus dem Bilderbuch. Erst 
Nebel, dann Sonne, am Morgen 
auch noch nicht so viel Ausflugs-
verkehr. Bei Ürzig und Erden wa-
ren noch einige Winzer mit der 
Traubenlese beschäftigt, an der 
Untermosel war die Ernte bereits 
beendet. Überall hing aber noch 
das Laub an den Stöcken. Das 
Farbenspiel war irre. Ein Maler 
könnte es nicht besser auf seiner 
Leinwand einfangen. Viele Rad-

fahrer, Jogger und Spaziergän-
ger waren neben der Straße un-
terwegs. Sie mussten aufpassen, 
dass sie beim Blick auf die Pracht 
der Weinberge nicht vor Verzü-
ckung aus dem Tritt kamen.

Ich habe während der etwa 150 
Kilometer (Hin- und Rückfahrt) 
auch einiges gesehen, was mir 
nicht gefiel. Warum ein Imbiss 
in der Nähe der Straße „Hap-
py Holiday“ heißt, erschließt 
sich mir nicht. „Schöne Feri-
en“ klingt mindestens genauso 
gut. Auch manche Lichterkette 
am Straßenrand und an Lokalen 
hat schon bessere Zeiten gese-
hen und stößt mehr ab, als dass 
sie anzieht. Und es gibt auch ar-
chitektonische Sünden. Aber das 
ist alles natürlich Geschmacks-
sache.

Es bleibt der Gesamteindruck 
eines bekennenden Mosela-
ners: Wir leben in einer fantasti-
schen Region, umgeben von ei-
ner tollen Kulturlandschaft, in 
der grandiose Weine produziert 
werden. 

Mein Tipp: Jeder Moselaner 
und jede Moselanerin sollte öfter 
einmal die jeweils anderen Mo-
selabschnitte besuchen. Es lohnt 

sich, es erdet einen auch.
So habe ich als Kind der Mit-

telmosel gesehen, dass es auch 
an der Untermosel lohnenswerte 
Ziele, bezaubernde Orte – nicht 
nur das pittoreske Beilstein – 
und einladende Vinotheken gibt. 

Hätte ich in Anlehnung an Ru-
dolf G. Bindings Novelle und den 
daraus entstandenen Film eine 
Moselfahrt aus Liebeskummer 
unternommen, wäre dieses Leid 
schnell beendet gewesen.

Haben Sie Fragen oder 
Anregungen  Schreiben Sie uns 
an: mosel@volksfreund.de

KOLUMNE AUSLESE

ClemensClemens
BeckmannBeckmann

Urlaubsbroschüren 
für Wein-, Rad- und 
Wanderfreunde
BERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES -
landtouristik GmbH lanciert drei 
neue Broschüren für Mosel-Reisen 
2022: Antikes Weltkulturerbe, erhabe-
ne Burgen, historische Weinorte und 
moderne Weinarchitektur. Die Bro-
schüre „Meine Moselreise“ beleuch-
tet die Natur und Kulturhighlights der 
Region und nimmt Leser mit auf eine 
genussvolle Moselreise mit Tipps und 
Urlaubsideen zu Kunst, Kulinarik und 
Shopping.  Die Broschüre „Meine Rad-
reise“ porträtiert den 248 Kilometer 
langen Mosel-Radweg in zehn Etap-
pen und gibt Tipps für die Urlaubs- 
und Tourenplanung per Rad. „Wan-
dern auf dem Moselsteig“ beschreibt 
alle 24 Moselsteig-Etappen von Perl 
bis Koblenz und 33 Rundwanderwege. 

Weitere Informationen zu Gastgebern, 
Freizeitangeboten und Pauschalreisen er-
gänzt die Webseite www.visitmosel.de mit 
direktem Download aller Broschüren. Kos-
tenlose Bestellungen: Mosellandtouristik, 
Kordelweg 1, 54470 Bernkastel-Kues, Tel. 
06531/97330, E-Mail an info@moselland-
touristik.de

Kaufen mit Abstand
am Weinautomat in Lösnich
LÖSNICH (red) Aufmerksame Au-
tofahrer und Wanderer haben ihn 
bereits am Kreisel Ortseingang 
Lösnich (Kreis Bernkastel-Witt-
lich) gesehen: Seit kurzem lockt 
der neue Lösnicher Weinautomat 
Wanderer, Radfahrer sowie Spa-
ziergänger und Autofahrer glei-
chermaßen an. Rund um die Uhr 
können dort nun Weine und Trau-
bensaft von Lösnicher Weingü-
tern sowie Mineralwasser erwor-
ben werden.
„Wir möchten den Gästen und 
Einheimischen die Möglichkeit 
geben, die Produkte unserer Wein-
baubetriebe auch außerhalb der 
Öffnungszeiten der Betriebe ken-
nenzulernen“, so der Tenor des 
Lösnicher Gemeinderats. „Natür-
lich freuen die Winzer sich auch 
weiterhin über jedes persönliche 
Gespräch, jeden Besuch vor Ort 
oder während einer Weinprobe. 
Gerade in Corona-Zeiten haben 
viele aber auch festgestellt, dass 
es gut ist, den Kunden ein Kauf-
angebot auf Abstand machen zu 
können. Spontane Wanderungen 
zu zweit oder in Kleingruppen 
sind in den letzten Monaten die 
Regel – auch dabei soll man nicht 

auf einen guten Tropfen verzich-
ten müssen“.

Der Automat stelle eine mo-
derne Vermarktungsmöglichkeit 
dar, die den aktuellen Bedürfnis-
sen gerecht werde. Damit stehen 
dem Gast und Einheimischen die 
Möglichkeit offen, ohne großen 
Aufwand einen Zugang zum ört-
lichen Weinmarkt zu erhalten.

Zusätzlich zielt die Anschaffung 
des Automaten auf die Zeiten zu-
nehmender Digitalisierung ab und 
soll zukünftig als Werbeträger für 
den Wein- und Tourismusort Lös-
nich fungieren.
Der Automat wurde auf Initiati-
ve der Gemeinde Lösnich ange-
schafft und in Eigeninitiative der 
Winzer, welche die Idee sehr be-
grüßten, witterungsgeschützt auf-
gestellt. Um den Jugendschutz zu 
berücksichtigen, enthält der Auto-
mat eine Alterskontrolle.
Teilnehmende Betriebe sind: 
Weingut Marco Conen, Weingut 
Gebrüder Simon, Weingut und 
Landhaus Simon, Weingut Kie-
bel, Weingut Justen-Kiebel, Wein-
gut zum Burgberg (Familie Mose-
ler), Wein- und Gästehaus Maria 
(Familie Gerhard).
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Das Weingut Cantzheim ist ihre Berufung

 VON DIRK TENBROCK 

KANZEM Sie ist mittendrin, in der 
Weinlese, es ist Herbst. Und sie
nimmt sich dennoch Zeit für ein 
ausführliches Gespräch mit dem 
TV, in aller Ruhe und mit der Ge-
lassenheit einer Frau, die in sich 
ruht und sich auf dem rechten Weg 
wähnt.

Dieser Weg war Anna Reimann 
wahrlich nicht vorgezeichnet. Si-
cher waren die Umstände, die die 
46-jährige, gebürtige Neusserin in 
die Spitze des Weinbaus an der Saar 
gebracht haben, aber keine Zufälle. 
Seit 2016 macht sie nun mit ihrem 
Mann, dem Biologen Dr. Stephan 
Reimann, Wein auf dem familie-
neigenen Weingut Cantzheim in 
Kanzem. Direkt unterhalb des be-
eindruckenden Altenberges und 
gegenüber des wildromantischen 
Altarmes der Saar.

Zusammenhalt der Saar-Winzer Es 
ist ihre Berufung, wie sie sagt. Sie 
sind ein Start-up, finanziert mit ei-
genem Geld und mit dem entspre-
chenden Risiko, das sich aber mit 
jedem erfolgreichen Jahrgang ih-
rer schlanken und eleganten Wei-
ne vermindert.

Die gute Nachbarschaft nam-
hafter Kollegen ist sicherlich auch 
kein Nachteil. Anna Reimann lobt 
den Zusammenhalt der Saar-Win-
zer, der alljährlich Ende August sei-
nen Höhepunkt im gemeinsam ver-
anstalteten Saar-Riesling-Sommer 
mit (vorpandemisch) Tausenden, 
internationalen Besuchern findet. 
Das ist ihr wichtig, man schaffe so 
gemeinsam einen Mehrwert für die 
Region.

Vis-à-vis liegt das alteingesesse-
ne Weingut von Peter Mertes. Der 
habe ihr von Anfang an mit Rat und 
Tat zur Seite gestanden und seine 
guten Kontakte für sie spielen las-

sen. So bekommen die Reimanns 
die Gelegenheit, einen der ältesten 
Kanzemer Betriebe, das Weingut 
Joh. Peter Reinert zu übernehmen. 
Denn das von ihrem Vater, dem 
Neusser Wirtschaftsanwalt Georg 
F. Thoma, schon im Jahr 2007 er-
worbene, spätbarocke Gutsgebäu-
de aus dem Jahr 1740 verfügt über 
keinen ausreichend großen Keller.

Im Dorf auf der anderen Seite der 
Saar finden sie bei Reinert räum-
lich und technisch alle Vorausset-
zungen, um ihre Trauben zu verar-
beiten. Als Gründungsmitglied des 
Bernkasteler Rings weiß dieser nun 
sein Lebenswerk in guten Händen. 
Und für Anna Reimann ist das Ver-
trauen im Dorf „eine große Ehre.“

Eine kunstsinnige Familie Und, wie 
hat es sie denn an die Saar verschla-
gen? Nun, die ganze Familie war 
und ist kunstsinnig. Schon Groß-
vater Fritz Thoma war Professor der 
Architektur und in den 1950er Jah-
ren Mitglied der Dombaukommis-
sion. Und zwar in Trier. Und so öff-
nete sich der Kreis, der sich nun mit 
Annas Erfolg auf Cantzheim wieder 

schließt. Nach dem Abitur studiert 
sie zunächst im kulturtrunkenen 
(und weinseligen) Florenz Kunst-
geschichte, im Hinterkopf eine 
Karriere, vielleicht als Galeristin. 
Doch dann entdeckt sie ihre Liebe 
zu Pflanzen, zur Biologie und stu-
diert Gartenbau in Weihenstephan.

Diplomarbeit über die Reblaus Dort 
läuft ihr der andere Stephan über 
den Weg, der von nun an der Mann 
an ihrer Seite wird. Sie macht mit 
einer Arbeit über die Reblaus ihren 
Agraringenieur und wechselt dann 
nach Montpellier in Südfrankreich, 
um ihren Master in Weinbau und 
Önologie zu bauen. Spanisch und 
Französisch lernt die begabte jun-
ge Frau da „en passant“.

Beim Praktikum auf Santa Rita 
in Chile hatte es „Klick“ gemacht, 
wie sie sagt. Der Weinbau wird 
ihre Passion. Weitere Praktika fol-
gen, in Franken, im Burgund bei Jo-
seph Drouhin und in Neuseeland, 
wo sie ihren ersten eigenen Ries-
ling machen darf.

Der nächste Schritt führt Anna 
Reimann dann 2003 an die Mosel 

zu Markus Molitor. Hier ist sie für 
den Vertrieb zuständig und dann 
für den Export. Sie erschließt den 
so wichtigen japanischen Markt. 
Danach ein Wechsel der Aufgaben-
stellung, wieder in einem großen, 
renommierten Weingut: Marke-
ting bei den Bischöflichen Wein-
gütern in Trier. Spannende Zeiten, 
aber noch nicht die wahre Erfül-
lung für die Macherin.

Nach der Hochzeit im Jahr 2006 
tagt dann 2015 der Familienrat. Es 
gilt, eine weitreichende Entschei-
dung zu treffen: Wir übernehmen 
Cantzheim als Weingut und ma-
chen daraus auch architektonisch 
eine Perle.

Das gelingt mit Hilfe des an-
gesehenen Schweizer Architek-
ten Max Dudler, der eine Orange-
rie aus Stahl und Glas sowie den 
hellbraunen Betonkubus, in dem 
sich jetzt drei der fünf Gästezim-
mer befinden, baute. Ein Meister-
stück im Kontrast zum barocken 
Hauptbau, in der Fachwelt stark 
beachtet und ein magischer An-
ziehungspunkt für architektoni-
sche Schöngeister und Avantgar-

disten. Ihre Vinothek wurde vom 
deutschen Weininstitut als eine 
der besten in Deutschland ausge-
zeichnet. So wachsen Anna und 
Stephan dann auch noch in die 
Hotelier-Rolle und sie sind auch 
Gastgeber für Events, Lesungen, 
Hochzeiten, Gartenfeste oder 
Verkostungen. „Ohne unser tol-
les Team ginge das alles natürlich 
nicht“, betont die Chefin. Nur so 
kann sie sich weiter um den Wein 
kümmern, der liegt ihr am Herzen: 
„Hier wachsen die besten Rieslin-
ge der Welt, dieses Terroir wollen 
wir in unseren Weinen herausar-
beiten.“

90 Grad Oechsle  Sie investiert in 
500-Liter Holzfässer, eine neue 
Kellerei, mittlerweile bewirtschaf-
ten sie sieben Hektar. Auch der 
Spätburgunder hat es ihr angetan 
und der Pinot Blanc aus alten Re-
ben mit hohen Mostgewichten von 
90 Grad Oechsle im Jahr 2021, den 
sie im neuen Holz ausbaut. Auch 
mit getoasteten Fässern experi-
mentiert sie, das heißt dann Fumé.

Und wie sieht sie ihre Rolle als 

Frau, im immer noch männlich ge-
prägten Weingeschäft? Für sie als 
Selbstständige laufe es problem-
los, aber für manche Frauen sind 
Kinder (ihr Sohn Emil ist zwölf, 
Tochter Helena sieben Jahre alt) 
doch noch ein Karrierehemmnis.

Und dann kommt die Sonne he-
raus an diesem goldenen Herbst-
tag über der Saar und flugs geht 
es wieder zurück zur Ernte in den 
Saarburger Fuchs, ihre Top-Lage, 
wo die reifen Trauben an den Reb-
stöcken prunken.

Die 46-jährige Anna 
Reimann führt in Kanzem 
an der Saar das Weingut 
Cantzheim mit 
Start-up-Mentalität. In 
unserer Serie „Die Wein-
macherin“ stellen wir sie 
und andere Winzerinnen 
vor.

Weingut Cantzheim, Weinstraße 
4, 54441 Kanzem,
Telefon: 06501/6076635
E-Mail: info@cantzheim.de
www.weingut-cantzheim.de
Infos und Zimmerbuchungen:
www.gästehaus-cantzheim.de
Weinverkostungen jederzeit nach 
Voranmeldung.

Weingut Cantzheim:
Öffnungszeiten

INFO

Goldener Oktober im steilen „Fuchs“ über Saarburg  für Weinmacherin Anna Reimann. FOTO: DIRK TENBROCK

Wie aus dem Bilderbuch!

Zum zweiten Mal in die-
sem Jahr bin ich mit dem 
Auto von Bernkastel-Kues 

in den Raum Cochem gefahren – 
also von der Mittelmosel an die 
Untermosel. Ich hätte die Strecke 
über die Eifel oder den Hunsrück 
abkürzen können. Aber ich bin 
natürlich an der Mosel entlang 
gefahren.

Bei der ersten Tour im Ap-
ril spielte das Wetter nicht mit. 
Regen war ein ständiger Be-
gleiter. Trotzdem war die Fahrt 
nicht eintönig, weil wirklich, wie 
es Reiseführer anschaulich be-
schreiben, hinter jeder Biegung 
neue Ausblicke warten. Und die 
Mosel hat viele Windungen.

Die zweite Fahrt, Ende Okto-
ber, machte aber mehr Spaß. Ein 
Tag wie aus dem Bilderbuch. Erst 
Nebel, dann Sonne, am Morgen 
auch noch nicht so viel Ausflugs-
verkehr. Bei Ürzig und Erden wa-
ren noch einige Winzer mit der 
Traubenlese beschäftigt, an der 
Untermosel war die Ernte bereits 
beendet. Überall hing aber noch 
das Laub an den Stöcken. Das 
Farbenspiel war irre. Ein Maler 
könnte es nicht besser auf seiner 
Leinwand einfangen. Viele Rad-

fahrer, Jogger und Spaziergän-
ger waren neben der Straße un-
terwegs. Sie mussten aufpassen, 
dass sie beim Blick auf die Pracht 
der Weinberge nicht vor Verzü-
ckung aus dem Tritt kamen.

Ich habe während der etwa 150 
Kilometer (Hin- und Rückfahrt) 
auch einiges gesehen, was mir 
nicht gefiel. Warum ein Imbiss 
in der Nähe der Straße „Hap-
py Holiday“ heißt, erschließt 
sich mir nicht. „Schöne Feri-
en“ klingt mindestens genauso 
gut. Auch manche Lichterkette 
am Straßenrand und an Lokalen 
hat schon bessere Zeiten gese-
hen und stößt mehr ab, als dass 
sie anzieht. Und es gibt auch ar-
chitektonische Sünden. Aber das 
ist alles natürlich Geschmacks-
sache.

Es bleibt der Gesamteindruck 
eines bekennenden Mosela-
ners: Wir leben in einer fantasti-
schen Region, umgeben von ei-
ner tollen Kulturlandschaft, in 
der grandiose Weine produziert 
werden. 

Mein Tipp: Jeder Moselaner 
und jede Moselanerin sollte öfter 
einmal die jeweils anderen Mo-
selabschnitte besuchen. Es lohnt 

sich, es erdet einen auch.
So habe ich als Kind der Mit-

telmosel gesehen, dass es auch 
an der Untermosel lohnenswerte 
Ziele, bezaubernde Orte – nicht 
nur das pittoreske Beilstein – 
und einladende Vinotheken gibt. 

Hätte ich in Anlehnung an Ru-
dolf G. Bindings Novelle und den 
daraus entstandenen Film eine 
Moselfahrt aus Liebeskummer 
unternommen, wäre dieses Leid 
schnell beendet gewesen.

Haben Sie Fragen oder 
Anregungen  Schreiben Sie uns 
an: mosel@volksfreund.de

KOLUMNE AUSLESE

ClemensClemens
BeckmannBeckmann

Urlaubsbroschüren 
für Wein-, Rad- und 
Wanderfreunde
BERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES (red) Die MoselBERNKASTEL-KUES -
landtouristik GmbH lanciert drei 
neue Broschüren für Mosel-Reisen 
2022: Antikes Weltkulturerbe, erhabe-
ne Burgen, historische Weinorte und 
moderne Weinarchitektur. Die Bro-
schüre „Meine Moselreise“ beleuch-
tet die Natur und Kulturhighlights der 
Region und nimmt Leser mit auf eine 
genussvolle Moselreise mit Tipps und 
Urlaubsideen zu Kunst, Kulinarik und 
Shopping.  Die Broschüre „Meine Rad-
reise“ porträtiert den 248 Kilometer 
langen Mosel-Radweg in zehn Etap-
pen und gibt Tipps für die Urlaubs- 
und Tourenplanung per Rad. „Wan-
dern auf dem Moselsteig“ beschreibt 
alle 24 Moselsteig-Etappen von Perl 
bis Koblenz und 33 Rundwanderwege. 

Weitere Informationen zu Gastgebern, 
Freizeitangeboten und Pauschalreisen er-
gänzt die Webseite www.visitmosel.de mit 
direktem Download aller Broschüren. Kos-
tenlose Bestellungen: Mosellandtouristik, 
Kordelweg 1, 54470 Bernkastel-Kues, Tel. 
06531/97330, E-Mail an info@moselland-
touristik.de

Kaufen mit Abstand
am Weinautomat in Lösnich
LÖSNICH (red) Aufmerksame Au-
tofahrer und Wanderer haben ihn 
bereits am Kreisel Ortseingang 
Lösnich (Kreis Bernkastel-Witt-
lich) gesehen: Seit kurzem lockt 
der neue Lösnicher Weinautomat 
Wanderer, Radfahrer sowie Spa-
ziergänger und Autofahrer glei-
chermaßen an. Rund um die Uhr 
können dort nun Weine und Trau-
bensaft von Lösnicher Weingü-
tern sowie Mineralwasser erwor-
ben werden.
„Wir möchten den Gästen und 
Einheimischen die Möglichkeit 
geben, die Produkte unserer Wein-
baubetriebe auch außerhalb der 
Öffnungszeiten der Betriebe ken-
nenzulernen“, so der Tenor des 
Lösnicher Gemeinderats. „Natür-
lich freuen die Winzer sich auch 
weiterhin über jedes persönliche 
Gespräch, jeden Besuch vor Ort 
oder während einer Weinprobe. 
Gerade in Corona-Zeiten haben 
viele aber auch festgestellt, dass 
es gut ist, den Kunden ein Kauf-
angebot auf Abstand machen zu 
können. Spontane Wanderungen 
zu zweit oder in Kleingruppen 
sind in den letzten Monaten die 
Regel – auch dabei soll man nicht 

auf einen guten Tropfen verzich-
ten müssen“.

Der Automat stelle eine mo-
derne Vermarktungsmöglichkeit 
dar, die den aktuellen Bedürfnis-
sen gerecht werde. Damit stehen 
dem Gast und Einheimischen die 
Möglichkeit offen, ohne großen 
Aufwand einen Zugang zum ört-
lichen Weinmarkt zu erhalten.

Zusätzlich zielt die Anschaffung 
des Automaten auf die Zeiten zu-
nehmender Digitalisierung ab und 
soll zukünftig als Werbeträger für 
den Wein- und Tourismusort Lös-
nich fungieren.
Der Automat wurde auf Initiati-
ve der Gemeinde Lösnich ange-
schafft und in Eigeninitiative der 
Winzer, welche die Idee sehr be-
grüßten, witterungsgeschützt auf-
gestellt. Um den Jugendschutz zu 
berücksichtigen, enthält der Auto-
mat eine Alterskontrolle.
Teilnehmende Betriebe sind: 
Weingut Marco Conen, Weingut 
Gebrüder Simon, Weingut und 
Landhaus Simon, Weingut Kie-
bel, Weingut Justen-Kiebel, Wein-
gut zum Burgberg (Familie Mose-
ler), Wein- und Gästehaus Maria 
(Familie Gerhard).

W
E

IN
G

E
N

U
S

S
 I

N
 D

E
U

T
S

C
H

L
A

N
D

€ 
5 

(D
) .

 €
 5

,9
0 

(E
ur

o-
Lä

nd
er

) .
 S

FR
 9

,5
0 

(C
H

) .
 1

 . 
C4

70
1 

E
Die Lust am Reisen01

74

Weingenuss  
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EXTRA

DIE 30 BESTEN VINOTHEKEN
WINZER Leidenschaftliche Produzenten mit Stil und Charakter 
WEINREGIONEN 13 besondere Gebiete für Genießer und Entdecker
INSIDERTIPPS Touren ins Grüne, Ausflüge zu Schlössern und Burgen 

Grosso = Ziffer für Monat + JJJJ; Abo = nur Ziffer für Monat Dies ist Titel Grosso
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 Junge Wilde: Erst seit fünf Jahren 
existiert das Weingut Cantzheim

 Erfolgreiches Jungwinzer-Ehepaar: 
Anna und Dr. Stephan Reimann 

 Klare Linien, luftige Einrichtung: die 
Vinothek wie ein privates Esszimmer

ie Saar, ein Nebenfluss der Mosel, ist für ihre 
exquisiten Rieslinge und eine große Historie 
bekannt. Weingüter blicken oft auf Generati-
onen von Weinanbau zurück. Umso spannen-

der, wenn Newcomer auf sich aufmerksam machen. Das 
Weingut Cantzheim macht dies seit 2017 durch seine 
Weine und ein außergewöhnliches architektonisches Pro-
jekt. In dem historischen Gutshaus aus dem Jahr 1740 
brauten früher Mönche Bier. Heute entsteht hier feiner 
Riesling von Anna und Stephan Reimann. Das Winzer-
paar hat das Ensemble mit dem Schweizer Architekten 
Max Dudler denkmalgerecht renoviert und um eine 
Orangerie und ein modernes Wirtschaftsgebäude erwei-
tert. „Die Orangerie ist ein architektonisches Meister-
werk“, befindet die Jury. 

Es hat sich vieles gefügt, dass es überhaupt so kam. 
Anna Reimann studierte zunächst Kunstgeschichte in 
Florenz, lernte Italienisch und fand ihren ersten Kontakt 
zum Wein, da ihre Wohnung über einer Enoteca lag. Es 
folgte ein Gartenbaustudium im bayrischen Weihen-
stephan. Hier lernte sie auch ihren zukünftigen Mann 
Stephan kennen. Aber erst während eines Praktikums in 
Chile auf dem Weingut Santa Rita kristallisierte sich der 
Wunsch heraus, selbst Wein zu machen. Ein Aufbaustu-
dium in Önologie und Stationen beim Weingut Markus 
Molitor und den Bischöflichen Weingütern Trier folgten.

Es fügte sich, dass Anna Reimanns Vater, Architektur- 
liebhaber, das barocke Gutshaus 2007 kaufte. Das Ge-
bäude war heruntergekommen. Und auch einen konkre-
ten Plan gab es noch nicht. Doch Anna Reimanns 
Wunsch, Wein zu machen, und der Gebäudekauf des 
Vaters fügten sich perfekt. Die fünfjährige Renovierung  
führte 2017 zur Eröffnung des Weinguts Cantzheim.

Besucher starten ihre Reise im Weingut in der Vino-
thek des alten Gutshauses. Kein klassischer Marke-
ting-Raum, stattdessen ziert den Raum eine moderne 
Bar. „Unsere Vinothek soll mehr wie ein privates Ess-
zimmer wirken“, sagt Anna Reimann. Die Einrichtung 
ist schlicht, elegant und angelehnt an die Geschichte des 
Hauses: klare Linien, Tische und Stühle aus edlem Holz, 
großzügig und luftig eingerichtet. Die Wand zieren Bilder 

der Saar. „Wir lieben den Ort mit seiner Geschichte und 
verstehen uns als Fortsetzung davon, auch wenn wir ein 
neues Weingut sind“, sagt Reimann.

Ergänzt wird das Ensemble durch die Orangerie. Das 
Gebäude aus Stahl und Glas verbindet Natur und Kultur. 
Seine Wände sind zu Glaselementen aufgelöst und füh-
ren die senkrechten Linien der Rebstöcke visuell fort. 
Damit soll die Orangerie an ein Gewächshaus mitten im 
Weinberg erinnern. Als drittes Element im Ensemble 
wurde eine Remise gebaut. Ein Häuschen aus Stampf-
beton, welches an die moderne Interpretation eines 
Weinberghäuschens erinnert und zwei Gästezimmer be-
herbergt. Im Haupthaus befinden sich drei weitere Gäs-
tezimmer, in denen hochwertige Kunstobjekte ihr Zu-
hause gefunden haben. Hier kommt einfach alles perfekt 

D

Neues Juwel an der Saar
Das Weingut Cantzheim gehört zu den spannendsten Newcomern 

an der Saar. 2020 ist der fünfte Jahrgang in der Flasche. Auch 
architektonisch ist dem Weingut eine kleine Meisterleistung gelungen

Hinter uns erhebt sich der Kanzemer 
Altenberg, hinauf führt eine Treppe mit 460 
Stufen. Oben kann man die Geographie des 

Altarms der Saar besser verstehen und hat eine 
der wunderbarsten Aussichten. Dann läuft man 
einfach die Saarschleife entlang bis Wiltingen.

MEIN SCHATZ AM PLATZ

460 Stufen zum Gipfel

Weingut Cantzheim 
Weinstrasse 4, 54441 Kanzem an der Saar 

Telefon: 06501 6076635 
Mail:info@cantzheim.de

www.weingut-cantzheim.de

Bereich 
Saar

DEUTSCHLANDS  
BESTE VINOTHEKEN

Anna Reimann

MERIAN 35

FOTOS: CH. ARNOLDI, L. CARLSSON, E. RAUDSZUS, S. SCHUG

Merian: „Besucher starten ihre Reise im 
Weingut in der Vinothek des alten Guts-
hauses. Die Einrichtung ist schlicht, elegant 
und angelehnt an die Geschichte des 
Hauses: klare Linien, Tische und Stühle aus 
edlem Holz, großzügig und luftig eingerich-
tet. Ergänzt wird das Ensemble durch die 
Orangerie. Das Gebäude aus Stahl und Glas 
verbindet Natur und Kultur.“




